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ÆLEVE EN CHIRUR aie 


pen & anateur de 
la Science, vous penfez Jufèes 
mon cher, Ami, DER Vous 
71e négliger ren ‘pour voire. Ll- 
fruétion. La partie de la Le 
rhotornie efl celle de la Chirur- 
ge. que.votre goût d .choifi. ’ OUS 
lle, cralgnez pont, Les adyerfaz- 
KES". ablaufèr es. QUI OCCUpENT da 
fèène maiñtenants @ prudent ÿ k 
vous profitez des lumières. que 
Jeurs dLfputes journalières font 
ai 
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éclater dans le champ de la Chi- 
rurote. J'ai vu avec plaifir. la 
belle & vraie colleétion que vous 
avez faite, & le réfumé con- 
cluant des fameufes queftions 
qui s ‘aglient encore. Je ne doute 
point que familrartfé avec d ‘auffr 
excellens préceptes , vous ne vous 
diflingutez bientôt , @ ne don- 
niez au Public vos fentimens 
fur la Partie que vous avez en- 
treprife , & dans laquelle vous 
réuffl Je J£ bien. Courage ; Je 
vous vois déja un grand Maï- 
Ir ; MAILS ne VOUS  flarrez pas de 
irpalfer ceux qui vous ont ferve 
de modéle , contentez-vous d'af° 
pirer d les Yoalér Comme votre 
AMI, Jai “droit de vous èon- 
féiller peut-être celui de vous 

Üs 


y 
‘énffruire ; c'eft dans cette vue 
_gue Je vous aédie mon Ouvrage ; 
il n'eft pas encore parfait ; mais 
je vous éclairetrar tout-à-fait 
dans une féconde Partre. Prenez 
donc ; lfez, 6 croyez-mot votre 
Ami le plus fincère, € votre 
très-humble ferviteur, 

ALLIÉS, 


AVERTISSEMENT. 


N Uotaur je ne me fois pas 
_} propofé dedétailler les dif 
fé:Cnées maladies de l'Urèthre, & 
queje me fois fimplement borné 
a celles qu'on connoît fous les 
noms de carnofités & de reten- 
tions, cependant comme les so- 
norrhées virulentes font les caufes 
les plus ordinaires deces maladies, 
je n'ai pu me difpenfer d'en don- 
ner une définition , & d’en mar- 
quer les fimptômes, & les divers 
fièges dans les deux fexes. 
Jeraporte & je prouve mon fen- 
timent , au fujet de la gonorrhée 
habituelle ; je réfute celui d’un 
nouvel Auteur qui a écrit fur ce 


AVERTISSEMENT. vi 
_ fajet; j'embralle celui des plus fa- 
vans hommes qui ont traité cette 
matière ; & j'emploie le remède 
ue mon Pereatrouvé, & avec le: 
uelil a guéri, comme je fais en- 
core actuellement , une infinité 
de pareilles maladies , dont les 
_caufes étoient regardées comme 
infurmontables. 

Je pafle de-là à l'explication 
des carnofités qui fe forment dans 
PUrèchre,parcequ'elles font d'or- 
dinaire la fuite de la gonorrhée 
habituelle ; je raporte a ce fujet le 
fentiment des anciens, & celui 
des modernes , avec la méthode 
que les uns & la plüpart des au- 
tres ont employée, mais inutile: 

pi | 
ment , pour parvenir à une en- 
ière & parfaite ouérifon. Je dé- 
a ii 


viy AVERTISSEMENT. 
velope les caufes des carnofités, 
que je compare à la formation de 
l'anévrifme ; je raporte les fimptô- 
mes facheux dont le rétrécifle- 
ment du méaturinaire eftaccom- 
pagné ; la caufe des différentes af- 
fections de l'urine; le fentiment 
de quelques célèbres Médecins & 
Chirurgiens , fur l'écoulement 
* qui refte après une gonorrhée, & 
enfin celui des anciens & des mo- 
dernes à l'occafion du fiège de 
cette maladie. | 
Après avoir parlé de a gonor- 
rhée & de tous fes fimptômes dans 
les hommes, je traite de cette ma-- 
ladie dans les femmes; j'en mar- 
A \ 1:29 
que le fièce, les progrès, & géné- 
ralement tout ce qui yaraport; 
japuie mon opinion fur l'expé- 


AVERTISSEMENT. üix 
rience,& fur les raifons qui m'ont 
paru les plus folides. Je fais con- 
noître enfuite l'abus & les dan- 
gers des corrofifs & des fondes de 
plomb, auxquelles on doit fubfti- 
cuer des bougies telles que je les 
compofe; je n'adhèrée pas toujours 
au fentiment du nouvel Auteur 
dont j'ai parlé, fur les effets que 
produifent les bougies ; j Ofe quel- 
_ quefois y être opofé, & cela par 
desraifons inconteftables, & fon. 
dées fur l'expérience, ce que je fais 
d'une manière claire & évidente. 

Je traite de l'effet de mes bou: 
les & du plus ou moins de tems 
ro emploient à opérer la 
onte des carnofités , ce qui dé- 
end des circonftances , & des 
différens dégrès d'action que je 


x AVERTISSEMENT. 
leur donne ; je parle de la vertu 
qu'elles ont de Î ire, en certains 
cas, uriner fur le champ mes ma- 
lat & de ceux où elles arré- 
tétoiche le cours des urines, fi 
je n'avois la fage précaution d'y 
pourvoir. Je fais voir commé 
elles guériflent les gonorrhées les 
plus diMiciles & les plus ancien 
nes , de mème que les fiftules 
au périnée, & les accidens que 
procurent les corrofifs , fans 
crainte d'aucune fuite ficheufe. 
. Mes bougies, en faifant dif- 
aroître les pre qui font 
obftacle au paflage de l'urine & 
de la matière féminale, tariflenc 
la fource des gonor ea ce qui 
cependant Rbe peut être exécuté 
que par un homme habile, pru- 


AVERTISSEMENT. x; 
dent & expérimenté. Je fçais 
que plufeurs perfonnes ne fe- 
ront pas de mon fentiment ; 
mais je ne cherche pas à leur 
en démontrer les caufes ; 1l fuit 
qu'on foit forcé de convenir des 
effets préfens , & d'en augurer, 
après un fcrupuleux examen , 
une guérilon permanente; c'eft 
ce que je me fuis attaché à 

rouver par les raifons les plus 
fenfibles , & par la réuflite des 
cures que feu mon Pere & moi 
avons opérées. 

Je raporte quelques-unes de ces 
cures, Éices fous les yeux des plus 
grands maîtres de l'art dont je cite 
les noms, m'abftenant autant 
que la bienféance l'exige , de ci- 
ter ceux des malades; j'en nomme 
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dise quelques-uns, parce- 
qu'ils me l'ont permis, & je ra- 

orte les événemens les plus fin- 
ouliers fur les recentions & car- 
nofités. Je donne enfin la ma- 
nière de faire les-différentes bou- 
gies dont je me fers, tant 1 
les hommes que pour les fem- 
mes ; je marque les médicamens 
qui entrent dans leurs compo- 
fitions , j'avertis enfin des pré- 
cautions qu'il faut y prendre , 
& de celles qu'on doit avoir re 
qu'il furvient des accidens pen 
dant le traitement. 


Si Le Public agrée cette pre: 
mière Partie, l' Auteur mettra 
au jour la feconde , qui pourra 
étre d'une grande utilité. 


AVERTISSEMENT. xij 
Sa demeure eft rue Pavée, au 
coën de la rue Françoife, rs 
la Comédie Italienne ; les mala- 
des pourront s'y adreffer. 

Les perfonnes qui n'enten- 
dront pas les termes de l'art, en 
trouveront l ‘explication dans la 
Table érrmologique qui eff à la 

Jin de cette première Partie. 


"Approbation dn Cenfeur Royal. 
’Ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
J on Mañufcrit intitulé , Traité des maladies de 
l’Urèthre, & des remèdes propres à les guérir , par le 
Sieur AzL1És. Je n'y ai rien trouvé qui puiffe em 
pécher la permiflion de l’imprimer, A Paris ce pre- 
mier Juillec 1755. LOUIS. , 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS PAR LA GRACE DE Dieu, ROI DE 
Au FRANCE ET DE NAVARRE: À nos amés & feaux- 
Confeillers les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîïties des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, 
Grand Confeil , Prevot de Paris, Baillifs, Séné- 
chaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra; SazuT. Notre amé le fieur 
ALLIÉS , nous a fait expofer qu’il défireroit faire 
imprimer & donner au public un Ouvrage de fa 
compofition qui a pour titre : Traité des Maladies 
de l'Urèthre, s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres 
de Permiffion pour ce néceilaires. À cEs CAUSES 
voulant favorablement traiter l'expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces préfentes de faire 
imprimer fondit Ouvrage autant de fois que bon 
lui femblera ,&de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de trois années con. 
fécutives , à compter du jour de la date des pré- 
fentes : faifons défenfes à tous Imprimeurs, Librai- 
res & autres perfonnes de quelque qualité & con 


dition qu'elles foient , d'en introdaire d'impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance ; à la 
charge que ces préfentes feront enregiftrées tout au 
long fur le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meurs & Libraires de Paris dans trois mois de {a 
date d’icelless que l'impreflion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume & non ailleurs , en bon 
papier & beaux caraétéres, conformément à la feuille 
imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel 
des préfentes ; que l'impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de Ja Librairie & notamment à 
celui du 10. Avril 1725. qu'avant de l'expofer en 
vente le manufcrit qui aura fervi de copie à l'im- 
preffion dudit Ouvrage fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher féal Chevalier Chancelier de 
France le fieur de Lamoignonh , & qu'il en fera en- 
fuite remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique , un dans celle de notre Château du Louvre, 
un dans celle de notredit très-cher & féal Cheva- 
lier Chancelier de France le fieur de Lamoignon , 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le fieur de Machault, 
Commandeur de nos Ordres : le tout à peine de 
nullité des prélentes ; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expo- 
fant & fes ayant caufe pleinement & paifiblement, 
fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou 
empêchement: Voulons qu’à la copie des préfentes 
qui fera imprimée tout au long au commencement 
61 à la fin dudit Ouvrage, foi foit ajoutée comme 
a l'original : Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis de faire pour l'exécution 
d'icelles tous actes requis & néceffaires fans deman- 
dei ausre permiffion & nonobitant clameur de haro, 


charte Normande & lettres à ce contraires. CAR 
tel eft notre plaifir. Donné à Compiegne le dou- 
ziéme jour du mois d’Août fan de grace mil fept 
cent cinquante-cinq, & de notre Regne le qua- 


rantiéme. Par le Roi en fon Confeil. 
LE BEGUE. 


Regiffré fur le Regiftre treize de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
2°. 586. fol. 457. conformément au Réglement de 
1723, qui fait défenfe art. 4. à toutés perfonnes de 
quelque qualité qu'elles foient, autres que les Libraires 
 Imprimeurs, de vendre, débiter > faire afficher 
aucuns livres pour les vendre en leurs noms , foie. 
qu'ils s'en difent les auteurs ou autrement ; à la charge 
de fournir à la Jufdite Chambre neuf exemplaires 
prefcrits par l'article 108. du même Réglement. 4 


Paris le 19. Septembre 1755. DID OT, Syndic, 
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TRAITE 


DES MALADIES 
DE L'URÊTHRE, 
À Et des Remédes propres à les 


gu érir. 


= URETHRE eft fufs 
Je] ceptible d’une infinite 

el de maladies de diffe- 
Jrentes efpèces , dont 
chacune exige un traitement par- 
ticulier. Le Miniftre qui entre- 
prend de les traiter méthodique 
ment, doic écre-inftruit de leurs 
œaufes , de leurs progrès , des 
fimptômes & des accidens qui 
des accompagnent ; & de cette 
iconnoiffance générale , 1l doit 
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tirer des conféquences particu- 
liéres pour parvenir à la guéri- 
fon de ces maladies. 

Je ne me fuis pas propofe de 
détailler chaque maladie de l'U- 
rcthre en particulier ; ce qu’en 
ont dit: un grand nombre d’ex- 
cellens praticiens , ne permet 
pas de s’égarer. 

Je me fuis donc borné à une efpc- 
? ce particulière de maladie , con- 
nucfous le nom de Carnofirés 8z de 
Retentions. Ces maladies depuis 
longtemps ont étc traitées par 
différens moyens , mais toujours 
avec peu de fucces. Elles ont 
fouvent réfifté aux plus grands 
Maîtres ; mais les connoiflances 
que j'ai reçues de mon pere , 
m'ont mis en état de traiter ces 
maladies ‘avec autant de métho- 
de & de fuccès que lui. 

Comme les Gonorrhées font 
les caufes les plus ordinaires des 


_… de l'Urèthre. 3 
Carnofités & des Rerentions , il 
eft important d'en donner ue 
définition. 


Des Gonorrhées. 


On diftingue ordinairement la 
gonorrhce en fimple & en viru- 
lente. 

La fimple ft à l'égard des 
hommes un écoulement d’hu- 
_meur feminale & lymphatique 
qui fe fait involontairement par 
lurèthre, fans cuiflon , tenfion, 
douleur ni plaifir : à l'égard 4 
femmes , elle ne Mie point 
des Ds blanches. 

La gonorrhce virulente eft un 
Dore d'humeurs purulen- 
tes , vifqueufes , blanchâtres , 
verdâtres ou jaunâtres : 11 fe fait 
par les parties naturelles de l’un 
& de l’autre fexe; il eft contrac- 
ta par un commerce impur , 1l 
commence par une férofité qui 

A 1j 


4 Traité des Maladies 

flue goutte à goutte avec un 
petit chatouillement ; mais le 
bout de l’urèthre devénant rou- 
ge , chaud & plus ouvert qu’à 
Pordinaire , il farvient une ten- 
fion loire & douloureufe : 
ja difficulté d’uriner croît de jour 
à autre , avec un fentimenñt d’a- 
crimonie & de chaleur mordi- 
cante dans tout le canal de l’u- 
rèthre , & fur-tout au bout du 
gland. Le fondement devient 
douloureux avec une certaine 
démangeaifon; tous les fimptô- 
nes paroïffent dans la fuite plus 
violens ; le périnée devient en- 
flé, chaud & douloureux lorf- 
qu'on le preffe ; le malade eft 
tourmenté en uripañt d’ une fi 
cheufe cuiflon , il fent une érec- 
cion fréquente & involontaire , 
avec une contraétion de laverge, 
qui quelquefois fe recourbe en 
tous fens : il coule beaucoup de 
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matiere femblable : à du pus ; elle 
eft tantôt marquée de points, de 
rayes, de filamens fanguins ; tan- 
tôt fétide , purulente & de dif- 
férentes buts. Enfin la cha- 
leur fe ralentiflant peu-à- peu , 
l'humeur de la gonorrhce coule 
lus doucement ; ellé devient 
plus blanche , plus épaifle , & fa 
{ource s épuifant infenfblement , 
elle cefle tout -à- fait} quelque 
fois après avoir jetté quantité de 
flocons lymphatiques très- petits 
qui nagent dans l'urine. Voilà 
les fimptômes de la gonorrhée 
virulente , Vulgairement appellée 
Chandepiffe. Dans les hommes 
cette maladie réfide dans les 
glandes repandues dans tout le 
canal de l’urèthre, les proftates 
ë les veficules feminaires 8Lc. 
où 1] s’eft formé des ulcères. Dis 
les femmes elle a trois fiéges ; 
les glandes du vagin, les glandes 
A 11} 


6 Traité des Maladies 
du périnée , & les proftatés où 
glandes du méat urinaire qui font 
ulcerces. | 

Quand on à eu plufieurs de 
ces gonorrhces opiniatres , & 
quelquefois maltraitées , il refte 
fouvent des écoulemens, ou l’on 
eft fujet dans la fuite à une ftran- 
gurie habituelle, dans laquelle l’u- 
rine , au lieu de couler également 
& à plein canal, ne-coule que 
par un petit filer qui fe partage 
fouvent en deux, & s'arrête mé- 
me quelquefois tout-à-coup, où 
ne fort que goutte à goutte , 
quelques efforts que l’on fafle. 
Il arrive aufli qu’on ne peut re- 
tenir long-temps l'urine , parce 
que lirritation fréquente qu'elle 
caufe fur le col de la veffie, 
oblige à pifler prefqu’à tous mo- 
mens. 

Ces accidéns font fuportables 
tant qu'ils font médiocres ; mais 
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fi le vin, le commerce des fem- 
mes , les exercices violens , les 
veilles , les alimens chauds, les 
pañhons extraordinaires viennent 
à les augmenter, alors le péri- 
née s’échauffe , devient doulou- 
reux & dur ; la firangurie fe 
change en ifchurie ou retention | 
d'urine ; c’eft inutilement qu'on 
fait les plus grands efforts pour 
uriner ; on ne rend rien, ou feu- 
lement quelque peu d'une ma- 
tiére moufleufe , pituiteufe & 
purulente ; la fievre s'allume, la 
veflie trop pleine & trop gonfice 
devient douloureufe & menace 
d’une inflammation prochaine. Il 
furvient des vomiflemens qui 
ont une odeur urineufe ; enfin 1l 
ne manque aucun des fimptômes 
que caufe lifchurie; 8 la mala- 
die dure plus ou moins detemps, 
fuivant le degré de la caufe qui 
l'a produite. Le tempérament du 

A iii 


8 Traité des Maladies 
malade , le fuccès des remedes 
qu'on employe, faifant diminuer 
peu-à-peu le mauvais état de l’u- 
rethre & des parties voifines , 
l'urine recommence à couler par 
petites gouttes interrompues : el- 
les deviennent enfuite plus grof- 
fes, plus fréquentes, & forment 
enfin un filet continuel. Cette 
maladie fe guérit fouvent radica- 
lement, mais 1l refte quelque- 
fois des écoulemens vénériens 
qui ne cédent pas toujours entié- 
rement aux remedes adminiftrés 
par les plus habiles gens du me- 
tier. Les malades font aflez fou- 
vent expofés , après un traite- 
ment des plus méthodiques, à un 
flux involontaire de la liqueur 
féminale dont la feurce n’a pü 
être taric. C’eft à cette incom- 
modité qu’on a donné le nom 
de gosorrhée habituelle. 

M. Aftruc en reconnoït de 


de lUrètbre. 9 
_ deux efpèces : dans l'une fecou- 
lement fubfifte continuellement, 
quelque attention qu’on ait à ob- 
ferver le régime le plus exat ; 
. dans l’autre on ne s’en apperçoit 
qu'en certaines circonftances , 
comime dans le temps de l’érec- 
tion que cet écoulement fait 
bientôt cefler , & lorfque les 
felles fonc difficiles , & que par 
confequent les réfervoirs de cette 
liqueur font fortement compri- 
mes. 

_ La premiére paroït dépendre 
de l'ouverture des canaux ex- 
crétoires , beaucoup plus grands 
que dans l'etat naturel , à caufe 
de lacreté du virus qui en a 
rongé les bords. La feconde eft 
produite par le défaut des ref- 
fors , tant des fibres qui compo- 
fent les parois des conduits fe- 
minaux , que de ceux qui les en- 
vironnent, 


Le 
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Un nouvel Auteur s’eft beau- 
coup attaché à réfuter cette der- 
nivre idée de la caufe de la go- 
norrhée habituelle , qu'il prétend 
étre toujours entretenue par quel- 
ques ulcères qui n'ont pü être 
guéris radicalement. Quelque 
plaifir que je puufle avoir à pen- 
fer comme cer Arteur, qui croit 
avoir enrichi la Chirurgie d'une 
découverte aufh utile, je ne puis 
cependant me difpenfer d'être 
* d’un fentimentcontraire. Les rai- 
fons. qu'il apofte. pour prouver 
fon opinion , ne paroflent pas 
fuflifantes. Il prétend qu'on n'a 
eu.recours au relächement des 
vaifleaux, pour expliquerles ma- 
Jadies de lurèthre , que parce 
qu'on ne pouvyoit proûver autre- 
ment l'inefficacité ordinaire des 
remcdes employés pour les trai- 
ter. Il ajoute qu'ayant heureufe- 
ment découvert un médicament 


de PU rèthre. Ée: 
_ propre à guérir radicalement cet- 
rte indifpofition , on ne devoit 
plus l'attribuer à la paralyfié des 
vaifleaux. Ce raifonnement pa- 
roi un peu hafarde : les plus 
grands Maîtres de l’art ont été 
forcés de reconnoiître un relà- 
chément dans la gonorrhée habi- 
tuelle , par le peu de fuccès qu'ils 
ont éprouvé en la traitant. Mais 
dira-t’on ; le remede de ce Chi- 
rurgien ne peut-il pas, en pico- 
tant les parois des vi RER {ur 
lefquels il eft Mate en fondant 
pat fon aétiviré les liqueurs épaif 
fes qui fe rencontrent dans les 
tayaux , retablir leur ton natu- 
tel , &’tarir la fource d’un écou- 
lement qui feroit produit par le 
felichefmeht: Quand cela feroît, 
fon raif>snnement n’en féroît pas 
mieux fondé ; car eftil vraifem- 
blabie qu'un écoulement quin'a 
tien de douloureux, qui fubfifte 
A y) 
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après uh traitement régulier ; 
traitement qui a fait difparoître 
nombre d’ulcères places à l’exté- 
rieur , foit entretenu par des ul- 
cères cachés dans l’intérieur de 
Purèthre ? Pourquoi l’activité & 
lefficacite du reméde fe feroient- 
elles bornées à la gucrifon des 
feules parties qui tombent fous 
nos fens> Il eft vrai de dire quela 
chaude-piffe dépend le plus fou.- 
vent de quelques ulcères repan- 
dus dans le canal de lurèthre ; 
maïs l’âcrete du virus qui les pro- 
duit & qui les entretient , étant 
une fois diflipée par une mé- 
thode convenable , on ne voit 
rien qui empêche l’entiére gué- 
rifon., On ne doit donc pas rai- 
fonner par analogie des caufes 
de la chaude-pifle & de celles 
de Îa gonorrhée habituelle , puif- 
qu'on ne trouve pas dans celle- 
ci la même caufe que dans l’au- 
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tre. D'ailleurs 1l eft ordinaire 


d'obferver , dans quelque partie 


du corps que ce foit , des ulcè- 
res entretenus par de nouveaux 
progres l’efpace de 10. 20. 30. 
années. Ce paradoxe en Chirur- 
gie cefferoit de l'être , fi ce nou- 
vel Auteur avoit raifon , puif- 
qu'il eft aflez commun de voir 
des gens fujets à l’incommodite 
dont nous parlons , depuis le 
même efpace de temps. On pour- 
roit ajoûter , les ulcères fordides 
font placés dans le canal de 
Purèthre, fans en retrècir le ca- 
libre , 8& par conféquent, fans 
procurer aucune altération dans 
le jet de l'urine. Nous ne voyons 
cependant pas que ces malades 


éprouvent rien de femblable. 


Rien ne peut donc nous enga- 
ger à penfer fur la caufe de 
cette maladie d’une maniére dif- 
férente de celle des plus favans 


æ 
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hommes qui ont écrit fur cette 
matiére. 

Le reméde que mon pere à 

trouvé, qu'il a toujours pratiqué 
avec fuccès , & que je pratique 
moi-même aujourd'hui, n’en doit 
être que plus eftime , puifque de 
fon temps feul , 1l a procuré la 
guérifon parfaite d'une infnité 
de pareilles maladies , dont les 
caufes ctoient régardées comme 
prefque infurmontables. 
La gonorrhée habituelle eft 
fans doute une maladie ficheufe; 
mais elle ne peut être comparce 
à celle qui entraîne avec elle 
une autre maladie de l’urèthre, 
connue fous le nom de Carsao- 
Fire | ir 

Elle confifte principalement 
dans une difficulté d’uriner plus 
où moins grande, & qui dépend 
de quelques obftacles placés dans 
Pintérieur de lurethte. L'impoñi- 


de lUrèibre. 1$ 
bilite de juger par les yeux de 
la nature de cet obftacle , en a 
fait penfer bien ne. 
Les anciens ne l'ont regarde que 
comme une excroiflance char- 
nue, fongueufe , à laquelle on 
donne le nom de Caroncule, où 
celui de cicatrice. 

Meflieurs Arnault & Petit 
n'ont penfe ni comme les uns 
ni comme les autres : ils ont cru 
que la fubitance fpongieufe de 
Vurèchre ; élevée plus où moins 
dans la cavité de ce canal, pou- 
voit fufñre à rendre raifon de 
tout ce que la pratique offre à 
obferver daris cette maladie. Un 
Chirurgien Florentin a refuté 
toutes ces différentes opinions. 
I penfe que le fiège des carno- 
fités fe trouve toujours au vers- 
MOLLARUR , &. qu’elles ne {ont 
autre chofe. ue des. ulcères. de 
cette partie, ue les bords font 
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_enflés , 8 par conféquent propres 
à rétrécir Îe paflage de lurine. 
M. Aftruc, en admettant toutes 
les caufes précédentes , y ajoûte 
les tumeurs fquirreufes de la 
proftate & des différentes pee 
des repandues dans le tiflu fpon- 
gieux de l’urèthre. | 
Puifque tous les auteurs des 
fentimens que nous venons de 
raporter , les apuyent fur ce 
que leur a montré la diffettion 
des cadavres de ceux qui étoient 
attaqués de cette maladie , & 
qu'il n’y à d’ailleurs aucune rai- 
fon de foupçonner leur bonne 
foi , 1! me femble qu’on doit re- 
cennoître que la nature des ob- 
ftacles qui embaraffent l’urèchre , 
peut être différente dans diffé- 
rens fujets : cependant il me pa- 
roît que la façon de penfer de 
MM. Arnault & Petit fe trou- 
veroit vérifiée dans le plus grand 
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. nombre de fujets : quelque atten- 
tion, quelques reflexions pour- 
ront en convaincre. 

Le reméde le plus fur & fe 
plus efficace , qu’on ait ancienne- 
_ ment connu pour foulager ceux 
qui avoient des carnofités, eft fans 
contredit les fondes de plomb 
graduées. Elles ne produifent 
leur effet que par la compreflion 
des obftacles. Il faut donc qu'ils 
foient de nature à pouvoir ceder 
à l'effort qu’on employe pour in- 
troduire ces fondes : or, que pour- 
ra cet effort , très - foible pour 
lordinaire , contre des tumeurs 
fquireufes , des cicatrices endur- 
cies , & des ulcères fordides, &c. 
Il eft aife de s’'apercevoir du 

eu de fuccès que doit avoir la 
méthode des fondes dont nous 
parlons , contre de pareils em- 
barras. D'ailleurs comment ex- 
pliquer le prompt retour de ces 
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obflacles peu de tems après la 
ceflation des {ondes ; à l’occafion 
des moindres excès ? Peut-on fup- 
pofer avec vraifemblance que ces 
callofités des cicatrices affaiflces 
ou détruites , ayent pü étre repro- 
duites dans aufli peu de temps? 
Tout cela devient poflible en ad- 
mettant , pour la caufe la plus or+ 
dinaire de ces carnofites , la fub- 
fance {pongicufe ; poufiée au-de- 
dans du canal par la fonde qu’on y 
introduit , elle comprime cetiflu 
caverneux qui lui cede aflez ai- 
fement : retenue pendant quel- 
que temps dans le conduit , elle 
s’oppofe à fon expanfñon; & en 
l’aflujettifflant , c’eft un reffort 
bande trop long-temps, qui ne 
peut plus fe remettre, tant qu'il 
ne furviendra plus de nouvelles 
caufes qui aident à fon aétivité ; 
mais le moindre excès détermi- 
pe-v1l le fang à couler plus vice, 
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& en plus grande quantité vers 
les célules de ce tiffu fpongieux ? 
Elles cederont facilement à fon 
impétuofite , & feront renaître 
une maladie qu'on fe flattoit d’a- 
voir détruite. Sion examine ce 
qui a coutume de préceder ces 
embarras de l’urètchre, on tirera 
de cet examen une nouvelle preu- 
ve de ce que j'avance. Ces fimpto- 
mes font prefque toujours la fuite 
des écoulemens vénériens opin1à- 
tres, ou traités d’une façon pro- 
pre à faire féjourner’ dans l’éten- 
due du canal, des matières âcres 
qui devroient en être chaflées. 
Et -1l poflible de concevoir la 
membrane intérieure de l’urè- 
thre, abbreuvce pendant un temps 
confiderable d’une liqueur pro- 
re‘àa en détiuire le tiflu, fans 
qu'elle en foit affoiblie? Et peut- 
on concevoir cet aftoibliffement, 
porte jufqu'à un certain point , 
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fans que fa partie du cifu fpor- 
gieux qui repond à cé en- 
droit foible , ne le pouffe au- 
dedans de Le. cavité, & n'y for- 
me un embarras au re ordi- 
naire de l'urine? pour. mieux fai- 
re entendre ce que je penfe , je 
crois pouvoir comparer cctte ma- 
fadie à la formation de Pane- 
vrifme.Onfçait que cette tumeur 
eft produite par quelque caufe 
qui a diminue la réfiftance des 
membranes de l'artère, foit en 
la perçant , foit en la rongeant. 
Alors le fang fe porte avec plus 
d'efficacité vers l'endroit où le 
reflort eft diminué , le dilate 
peu-à- peu , & en fait la tumeur 
ER nNTE - de même la lame in- 
térieure de la membrane de l’u- 
rèthre fe trouvant rongée , ne 
refifte plus fuffifamment à la com- 
preflion que fait continuelle- 
ment la lame exterieure fur le 
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tiflu caverneux place entre deux. 
T1 faut donc gu il fe forme une 
tumeur dans l'intcrieur du ca- 
nal; l’analogie et d’aucant plus 
grande , que les progrès de la 
M HOGtE {ont infenfibles, com- 
me le font ceux de l’'anér vif me, 
& que ce progrès de l'asévrife 
me peut être retardé par une 
compreflion faite fuivant l'art ; 
mais 1s ne les ont pas fèrement 
empêchés ou détruits ; de même 
que ceux de la carnofité qui peu- 
vent être reprimes par une com- 
preflion analogue , mais capable 
de les prévenir pour toujours. Je 
puis ajouter à toutes ces preuves 
une obfervation qu’ un de mes 
amis m'a communiquée, Il ma 
afluré avoir vü une carnofité qui 
s alongeoit affez pour fortir quel- 
quefois par l'extrémité de l’ure- 
thre, cé qui obligeoit le malade 
“#: couper. Enfin je crois qué 
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le fiége qu'occupent ordinaire 
menc les carnofites , favorife en- 
core ce que je ce d'établir. 
Tout le monde fçait que la foffe 
naviculaire eft le plus fouvent 
attaquée : aufhi fe trouve-t'il en 
cet endroit une difpoñtion qui 
doit en procurer un plus prompt 
affoibliflement. M. Morgagny 
démontre que deux des conduits 
les plus confiderables qui portent 
la mucofite dans l’urèthre , s’ou- 
vrent précifement dans cette ca- 
vité naviculaire > qui cit par 
confequent expoñce à une plus 
grande quantité de fucs infectes 
par le ViTuS vénérien , Jefquels 
peuvent en détruire Plutôe le 
üiflu intérieur. En un mot pour 
conclure ce qui me refte à dire 
fur ce fujet, on peut , en fuivant 
l’idée que je viens He propofer, 
expliquer aifement pourquoi:on 
a pü crouver quelquefois l’urè- 


de Urètbre. Aù 
thre fans embarras dans les ca- 
davres des petfonnes qui avoient 
été fujetes à des carnofités jufqu'à 
la mort. Les forces de la circu- 
lation tenoient le tuiffu fpon- 
gieux gonflé au-delà du niveau 
de l’urèthre : certe force ceflant 
d'agir , les célules s’étoient réta- 
blies peu-à-peu , & avoient pu 
par ce moyen, rentrer dans leurs 
places naturelles. 

Quoiqu'il me paroifle que les 
raifons que j'ai deduites jufqu’ici, 
prouvent clairement que le re 
de l’urèchre déplacé , caufe le 
plus fouvent les obftacles qui fe 
rencontrent dans cette partie ; 
je fuis néanmoins fort éloigné de 
penfer qu’il en foit toujours Îa 
caufe. Les obfervations des Au- 
teurs qui penfent différemment, 
me démentiroient , &  fur-rout 
Yexpérience journaliere qui de- 
montre que le gonflement, fou- 
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“vent fquireux, de la glande prof- 
tate, a beaucoup de part dans 
ces difficultés d’uriner , qui fui- 
vent les maladies vénériennes. 
Je dois même faire remarquer 
que cette tumeur de la glande 
proftate peut, dans bien des cir- 
conftances , rendre plus fâcheux 
les accidens qui accompagnent 
cette maladie , en élevant le col 
de la veflie, &c lui faifant per- 
dre par ce moiïen fon emplace- 
ment ordinaire : car alors l’opéra- 
tion de la fonde devient beaucou p 
plus difficile ; difficulté néan- 
moins qu'en peut furmonter à 
laide d’une fonde plus courbe 
qu'à l'ordinaire, 

Quelle que foit la caufe du 
rétreciflement du paflage de l’u- 
rine , il eft aifé de s'apercevoir 
du airs des fimptômes fi 
cheux dont 1l peut être accom- 
‘pagné. L’urine ne trouvant a 

on 
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fon conduit excrétoire, libre, fe 
rend cependant toujours dis la 
capacité de la veffe., ÿ {éjourne , 
en dilate les parois, principale- 
ment vers les côtés où les fibres 
mufculeufes font plusfoibles; ac- 
quiert par fon fejour.un-extrème 
dégre d’acrete , fonge la mem- 
brane interne , 1irrite les fibres 
de la mufcofité , augmente la {c- 
crétion de cette liqueur, qui, 

étant d’une nature propre. à SG 
paiflir , forme la matière glai< 
reufe que les malades ne peu- 
vent fouvent chafler qu'avec des 
efforts femblables à ceux que 
font les calculeux. Ces mêmes 
embarras de l'urine font aufli. la 
{ource dés changemens qui arri- 
vent à l'urine qui devient trou- 
ble , d’une couleur fanguino- 
lente ; Cpaifle , & fouvent char- 
géc d'un fédiment, que ceux qui 
m'en Connoiflent pas la caufe, 
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prendroient pour du pus. Les 
inalades font fouvent tourmen- 
tés d’une forte ardeur d’uriner, 
& quelquefois d'une inconti- 
nence qui eft principalement la 
fuite des embarras voifins du 
col de la veflie ; mais ce qui 
leur arrive aflez conftamment , 
c’eft de rendre, ‘un moment après 
avoir urine, des gouttes d'urine 
qui gatent leur linge, fur-tout 
lorfque l’urèthre eft attaqué de 
plufieurs carnofités , placées à 
uñe certaine diftance les unes 
des autres. Toutes ces obferva- 
tions de pratique font d'autant 
plus néceflaires | qu’elles fonc 
fouvent diftinguces de la caufe 
de ‘plufieuts maladies de la vef- 
fie, pour lefquelles on fait des 
remèdes inutiles , fi on n’atta- 
que le vice local. Quelquefois 
l'urine poufféc au-delà du fphin- 
éter ; mais retenue par des ob- 
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ftacles placés dans le refte du 
canal, s'ouvre des routes nou- 
velles , forme des fiftules d’au- 
tant plus difhciles à traiter , que 
leur caufe met un empêchement 
a l'opération qui pourroit être de 
quelque utilité en ce cas. Une 
chaîne de carnofités empêche 
d'introduire une fonde canelée , 
feule propre à guider l'opérateur 
dans ces circonftances délicates. 

Le récit que je viens de fai- 
re des accidens que produifent 
les carnofités , fufhit pour faire 
fentir de quel prix eft un remède 
qui peut en prévenir & en dé- 
truire les effets, 

Avant que de paffer à l’expofi- 
tion des effets que produifent les 
_médicamens, donnons plus clai- 
rement avec différens Auteurs, 
les différences affcétions qu'on a 
reconnues depuis long - tems 
dans les parties urinaires , & 
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dans celles même où les bougies 
peuvent être employées utile- 
ment comme , dans la fimple con- 
traction ne portion de l’urè- 
thre , aux ulcères des extrémités 
des conduits excrétoires de la 
glande proftate ; aux veficules 
féminaires des glandes de l’ure- 
thre , qui rendent quelquefois la 
matière en abondance , & quel- 
quefois en petite quantité ; aux 
cicatrices calleufes d'anciens ul- 
cères ; aux carnolités ou excroif- 
fances qui fe font clevées fur 
leurs bords , aux gsonflemens 
fquirreux ou fpongieux du ve- 
rumontannum ; aux fquirres de la 
glande proftate ou des vefi- 
cules feminales , & au gon- 
flement fpongieux du corps de 
lurèthre. Il Y a cependant de 
célèbres Médecins & Chirur- 
gicns qui ne croient pas que Pe- 
coulement qui refte après une 
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gonorrhce , foit la fupuration 
d'un ou “e plufieurs ulcères , 
. mais une évacuation contre na- 
ture des liqueurs des organes fé- 
crétoires voifins , provenant du 
relâchement de leurs vaifleaux, 
Ils prétendent auffi que la ma- 
tière qu'attirent les bougies, n’eft 
pas une fupuration plus abon- 
 dante des ulcères de l’urèthïe, 
mais une fécrétion plus copicufe 
des liqueurs de ce conduit, & 
que ce qu'on appelle communé- 
ment une carnofité , n’eft autre 
chofe qu'une contraétion dans 
l'urèthre , ou une protuberance 
de quelque portion du corps 
fpongieux. 

On ne fauroit déébrininier Ja 
façon dont la maticre éft pro- 
duite , fans fixer exatement le 
fiége de la gonorrhée | fur quoi 
1l ya eu autrefois une grande va- 
riété d'opinions. Quel ques - unis 
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cftimoient que la liqueur quien 
coule , eftune matière purulente, 
fournie par des ulcères , & d’au- 
tres une fecrétion plus copieufe 
de la part des glandes du penis 
dans les hommes, & de celle des 
glandes du vagin & de l’urèthre 
dans les femmes. On s'imagi- 
noit que l'ouverture des perfon- 
nes mortes avec une gonorrhce, 
auroit fur le champ decide la 
queftion ; mais en examinant les 
cadavres, on a découvert aflez 
fouvent des ulcères dans l’urè- 
thre de quelques uns , & dans 
d’autres on n’en a découvert au- 
cun figne évident. C’eft principa- 
lement de ces différentes obfer- 
vations que les Chirurgiens ont 
forme des jugemens fi diffcrens. 
Aujourd’hui ils conviennent una- 
nimement que les lacunes de 
l'urèthre font ordinairement ul- 
cérces dans la gonorrhce, & la 
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plüpartcroient que dans les exem- 
ples que j'ai cites, & où il ne 
paroît aucune marque d'ulcère, 
on avoit négligemment examiné 
les cadavrés , ou qu ‘on ne l’avoit 
peut-être fait ; qu après que les 
ulcères A OeUr Cté guéris. Néan- 
MOINS quoique plufieurs foutien- 
nent encore que l'écoulement de 
Ja PHRÉLRE n'eft pas produit par 
des ulcères , tous conviennent 
qu'ilyena pendant qu'elle exif- 
te. Pour mot j'avoue que je fuis 
fort porté à croire que cet écou- 
lement n'eft pas tout-à-fait une 
matière purulente , mais qu’elle 
ne l’eft qu’en partie, & en par- 
tie une liqueur qui vient des or- 
ganes fécrétoires voifins , de mê- 
me que des veficules féminales 
lorfque ces velicules ou te. 
conduits font affectés. 

I paroït probable que le pre- 
micer ecoulement eft de cette na- 
B 111j 
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ture , non feulement parce qu'il. 
eft produit cn moins de tems , 
après que l’infeétion eft commu- 
niquée , que nousne voyons qu'il 
en faut pour la formation du pus 
en toute autre occafion ; maisaufls 
parce que cet écoulement eft fou- 
vent le premier fimprôme qui pa- 
roît de la gonorrhée. La douleur 
en urinant , & les autres fimpto- 
mes d’une HR TIOE & d'une 
ulcèration ne furvenant quel que- 
fois que deux ou trois Jours après, 
me font croire que le premier 
effet du virus eft d’irriter , & 
que par cette irritation 1l aug- 

mente la fécrétion qui fe fait dans 
“les glandes, comme dans celles 
des HCérHs par les purgatifs ; 
dans les falivaires en tenant un 
morceau de racine de pirètre 
dans la bouche ,& dans tous les 
organes PE ré oites du corps par 
quelque 1 irritation. À mefure que 
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le virus agic plus foitement , lin- 
flammartion augmente, les ce. 
res {e forment & ser. : 
alors la matière devient fanieu- 
fe , rous les vaifleaux fecrécoi- 
res qui fe communiquent avec 
les lacunes ulcèrées, féparent 
une liqueur plus claire qu'à l’or- 
dinaire | & cet écoulement dure 
tant que l’inflammation eft vio- 
lente. Feu mon Pere & beau- 
coup d'autres habiles Chirur- 
giens , Ont toujours cru que le 
flux dei la gonorrhée a toutes les 
propricres d’une matière puru- 
Jente. Quoiq ue lPexperience le 
prouve, je croi que c'eft fuppo- 
fer ce qui eft en queftion : Cat 
on voit des hommes fujets à un 
flux qui n'eft pas venérien , qui 
n'a été préséqé d'aucun flux ve- 
nérien, & qui néanmoins ref- 
femble autant à du pus que le 
fux dela gonorrhce , cependant 

FR 
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on ne foupçonne pas qu 1] y ait 
d’ulcères , & il n’y en a effeéti. 
vement aucun fimptôme. 

Dans les femmesles fleurs blan- 
ches font quelquefois très-diffi- 
ciles à diftinguer du pus , & dans 
certaines inflammations du pré- 
puce, il fe fait une très-abondan- 
te fécrétion d’une matière claire, 
fans que la peau foit aucune- 
ment ulcérée. Ces raifons pour- 
roient donc faire croire que le 
flux de la gonorrhée n’eft pas en- 
tiérement au pus. Pour apuyer 

Rae Hs 
cette opinion , on peut ajoûter 
que la quantité de cet écoule- 
ment eft d'ordinaire beaucoup 
plus grande, fi on peut en juger 
par analogie , qu’un petit nom- 
bre d’ulcères de lurêthre ne 
pourroit en fournir. Nous en 
avons une preuve oculaire en 
examinant l'état des femmes. 


Chez elles quoique le flux de La 
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gonorrhce foit extrêmement co- 
pieux , 1l arrive fouvent qu'avec 
le plus fcrupuleux examen , on 
pe peut découvrir la moindre 
marque d’ulcères. De plus, fi Pe- 
coulement n’étoit que la matière 
provenant des ulcères en cet en- 
droit , il eft à croire qu'on en 
apercevroit au moins quelqu'un. 
Par routes ces ratfons je penfe 
qu'il peut fe faire que dans cer- 
taines gonotrhées legères qui dif- 
paroiflent dans peu de jours, le 
virus vénérien ne foit pas aflez 
actif pour produire des ulcères 
dans lurèthre , mais qu'il le foit 
aflez pour former une irritation 
des lacunes. Ce que je dis ici de 
la nature de la gonorrhée , fer- 
 vira à faire mieux connoître celle 
des maladies qui en proviennent. 

Il faut confiderer que lorfque 
inflammation cefle , les ulcères 
de l’urèchre fe guériflent en mé- 
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me tems, & que la cure de {a 
gonorthée. eft achevée. D'un au: 
tré côté Silny à que l'inflam- 
ation qui celle , ‘& que lés ul- 
cères {ubfiftent, il s'enfuit nécef- 
fairement un fus de matière. 
C’eft fut ce principe qu'un 
nouvel Auteur explique laétion 
des bougies. Il prétend qu'elles : 
ont la vertu de. guérir, de cica- 
trifer ces fortes d'ulcèsés : pen- 
dant qu'elles n'en ont d’autres 
que de les r’ouvrir. Il eft vrai 
qu'anciennement on employoit 
les corrofifs qu'on introduifoit 
par le moyen desbougies, & que 
par des cicatrifans on confoli- 
doit les perits ulcères qui ref 
toient ; mais par de fatales exné- 
riences on a reconnu que Ces Cor- 
roffs enflammoient, rongeotent, 
ulcèroient la partie ARE dé 
lurèthre , & ne guérifloient 
pas la maladie. Les précautions 
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qu'on prenoir pour prévenir ces 
inconvéniens ; devenoient inu- 


tiles ; elles n’empeéchoient pas qué 


les malades ne fuffent fréquem: 
ment expofés à des inflamma: 
2 \ X \ 
tions à la verge , à des abfcès. 


au périnée , & même à la gan- 


ge 

À cette méthode qu’on a aban- 
dbéée depuis long-temps, ont 
fuccèdé les fondes de plomb , 
dont on augmentoit peu-à-peu 
la grofleur Il eft vrai que par 
cette méthode on ia quel- 
quefois à une cfpèce de guéri- 


{on ; mais comme la racine du 


mal n’étoit pas emportce, les car- 
nofites n'étant pas fondues, mais 
feulement preflées , ou aplâties 5 
élles s’élevoient à la moindre oc- 


cafion que les malades donnoïient 


au fang de s’'échaufier & de {e 
raréfier, & c'étoit toujours à re- 


commencer, Aufñli les livres qu 


[TEA 
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en parlent & qui s'accordent 
avec l'expérience , ne donnent 
pas cette méthode , comme une 
cure radicale, mais comme une 
cure palliative. 

Je ferai encore une obferva- 
tion. On fçait que la membrane 
intetne de l’urèthre eît nerveufe, 
très- dclice , & pat conféquent 
erès-fufceptible d’une impreflion 
qu’elle communique au penis , à 
la veflie, & fouvent à toute la 
tégion hypogaftrique. Elle fuit 
la diredion de la verge , & elle 
fait une efpèce d’S. Les algalies 
pour être introduites dans la vef- 
fie , reprefentent la même figu- 
re ; les bougies qu'on y intro- 
duit , la prennent aufli, comme 
on le voit lorfqu’on les retire du 
canal. 

Les bougies agiffent bien dif- 
féremment des baguettes & des 
fondes de plomb, qui font {u- 
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jettes à beaucoup d’inconvéniens: 
elles peuvent fe rompre dans le 
canal ; elles ne fervent qu’à vui- 
der quelquefois les urines, &ne 
peuvent détruire le moindre des 
accidens qui caufent la maladie. 
Les bougies au contraire, celles 
que je les prépare, enlevent la 
caufe du mal, détruifent & fon- 
dent les digues ou callofités qui 
caufoient la ftrangurie. Ces ob- 
ftacles une fois détruits, le paf- 
fage des urines rendu libre, les 
malades font füurement & radica- 
lement guéris, à moins qu’un vice 
exiftant dans la Iymphe ou dans 
le fang, ne fafle de nouveaux 
dépôts dans la partie. 


Effets de mon remède fondés fur 
mes obférvations. 
Le remède dont je me fers; 
s'introduit dans l’urèthre par le 
moyen des bougies que je com- 
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pofe. Les carnofités qui fe pré- 
fentent le long du canal, & pour 
* Jordinaire à la foffe naviculaire & 
au verumontanum , elt le premier 
effet de mes bougics. Elles opè- 
rent en plus où moins de tems, 
fuivant le dègré de force que je 
leur donne. J'en modifie l’aéti- 
vité fuivant la fenfbilite plus 
ou moins grande de lurethre, 
Lorfqu’elles font parvenues à la 
carnofite placée au-deffus de la 
glande proftate , vers le col de 
Ja veflie, elles trouvent plus de 
réfiftance & plus d’obftacie à une 
prompte gucrifon, fur-rout fi la 
carnofité eft RARE ce qu'on 
doit cependant moins attribuer 
à la carnofite qu’au EL 
& à la tumefaétion de cette glan- 
de. Maigré cet obftacle, on doit 
faire pañler la bougie vs delà de 
la carnofic : elle excite par fon 
fcjour un écoulement qui dinu- 
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fue peu-à-peu le volume de 1x 
glande. C’eft alors que paroit le 
‘commencement de la guérifon ; 
les accidens ordinaires difparoif- 
fent ; l’urine fort plus abondam- 
ment & plus aitfement ; elle ne 
mouille plus le linge par une 
_chüte involontaire, & le malade 
Ja pouffe par des jets naturels aux 
perfonnes qui n’ont pas cette par- 
tie afettée. 

On trouvera fans doute fur- 
prenant que laétion des bougics 
“fafle diffiper l’enflure de la glan- 
de proftate ; 1l eft cependant vrai 
que cela arrive , & que la voie de 
‘Purine fe rétablit dans fon état 
naturel , à mefure que Pecoule- 
ment de ces parties devient abon- 
dant, & jufqu’à ce qu'il cefle par 
Ja totale extinétion de la matière 
qui le caufe. Comme la glande 
proftate prend quelquefois une 
fubftance cartilagineufe, on doit, 
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quoique cela arrive, s'aflurer de 
l'état de cette glande , en infi- 
nuant un ou deux doigts mouil- 
lés d'huile , dans le fondement, 
& vers le col de lavefie où cette 
glande eft placcc. 

L'Aüteur que jai cité plu- 
ficurs fois ; aflure que fon reme- 
de n’eft pas corrolif. Je veux bicn 
Jen croire fur ce point, & fur 
prefque tous les effets qui fui- 
vent l’action de mes bougies ; 
mais je ne conviens pas toujours 
avec lui des caufes qui produi- 
fent ces effets. Il me pardonnera 
de ne pas croire comme lui, que 
l'écoulement qui fuit l'introduc- 
tion des bougies, foit une fupu- 
fation : Fexpérience m'a appris 
qu'il ne peut fe former de pus 
dans une partie faine , dans une 
efpace de tems auf court que 
celle de 4. 6. 8. 10. ou 20. heu- 
res. Par le moyen des corrofifs 
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on peut faire une efcarre dans 
une ou deux heures; mais la fu- 
puration qui s'enfuit , ne vient 
pas fi vite, & ne paroït qu après 
que les par cies vivantes ont chaflé 
la partie morte ou brülée qui fait 
Pefcarre, La fupuration eft lou- 
_vrage de la nature, & l’expérien- 
ce nous fait voir qu il ne lui plaît 
pas de lachever qu’au bout de 
quelques jours. Pour prouver que 
les bougies ont la vertu de faire 
fortir du pus après leur introduc- 
tion , l’Auteur que j'ai cite et 
obligé de leur en donner une au- 
tre , qui eft de recourir fur le 
. champ aux cicatrices des anciens 
ulcères ; mais elles n’ont pas plus 
cette vertu que la première, 
Quand même ces deux vertus 
jointes enfemble pourrotent for- 
mer des efcarres , on ne pour- 
roit pas convenir que les bougies 
puiflent fur le champ produire 
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cette fupuration : tout ce qu'on 
‘pourroit en attendre, eft qu’elles 
la produifent dans la fuite & dans 
l'efpace de plufieurs jours. Di- 
fons donc avec plus de raifon , 
que cet écoulement, loin d'être 
une fupuration ; n’eft autfe chofe 
qu'une fécrétion augmentée de 
la liqueur qui vient de la glande 
proftate , ou de celles qu'ont dé- 
couvert Éuittre , Couper ; ou 
:Morgagni , repandues dans pref-. 
que toute l'étendue de l’urèthre. 
Difons encore que cer écoule- 
ment dépend d’un certain dègte 
d'irritation , puifqu’il eft produic 
par tous les corps étrangers qu’on 
introduit dans l'urèthre, ordi- 
nairement fufceptible d'une très- 
grande fenfibilité ; nous voyons 
par expérience , que toutes fortes 
de bougies , à l'exception de cel- 
les qui irritent jufqu’à caufer la 
phlogofe, ou l’inflammation ; les 
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fondes de plomb , les bougies 
fmples , les cordes ) à Boyaux ar- 
rêtées un peu trop long - tems 
dans le conduit , Produifent un 
écoulement proportionné au dè- 
gre d'irritation, Pourquoi donc 
l'Auteur en queftion veut-1l at- 
tribuer à fes feules bougies cette 
prétendue fupuration , en leur 
donnant des vertus qui ‘diminue- 
xotent leur bonté? Er pourquoi 
contre les notions que nous don. 
nent l’anatomie & l'expérience, 
prétend-il que l'introduétion des 
bougies ne procure cet écoule 
ment qu'à ceux qui ont des car- 
_ nofités occafionnées par du mal 
vénérien > Cet écoulement ne 
provient donc que de l’irritation 
caufée par tout Corps étranger in- 
troduit dans l’uréchre, 

Qu'on me permette les deux 
| obfervations fuivantes; elles font 
analogues au: cas dont il s’agit, 
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L'irritation que le tabac caufe 
dans le nez, occafionne la fécré- 
tion qui fe fait dans les glandes 
de la membrane pituiraire ; elle 
ne va que jufqu'à ce point. Celle 
que caufe l’ellébore eft fuivic de 
la phlogofe de cette membrane. 
D'où vient cette différence , fi- 
non du différent dègré d’irrita- 
tion du tabac ou de l’ellébore >. 
Les hydragogues meénagés font 
fortir des glandes des inteftins 
une grande quantité de matiére 
glaireufe : font-ils trop forts , &. 
agiflent-ils fur les entrailles trop 
{enfibles ? Au lieu de glaires on. 
voit fortir du fang , & le malade 
ft tourmente d’une colique vio- 
lente , de ténefmes fans évacua- 
tion. D'où peuvent provenir ces 
différens effets, finon de latrop 
grande irritation ? 
L'expérience que Je ture de. 
mes bougies, &.que ce nouvel 
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Auteur peut également tirer des 
fiennes , eft entiérement d’ac- 
cord avec les obfervations que 
nous venons de rapporter : clle 
auroit du le convaincre de la ve- 
ritable caufe de cet écoulement 
& de fa nature. Les bougies dou- 
ces excitent l’ecoulement , les 
fortes le diminuent, & l’arrêtent 
même dans l’urèthre qui eft une 
partie des plus fenfbles. Elles 
agmentent l'ardeur , la difficulté 
& les fréquentes envies d’uriner. 
Le malade eft alors effraye , & 
en ce cas le nouvel Auteur à 
coutume de le raflurer, en lui 
promettant une bougie Calman- 
ES & dont la vertu confifte à 
“être moins forte que celle qui a 
caufé l'irritation. Je croi qu'il 
vaudroit mieux s’exempter d'en 
mettre d'aucune efpèce pendant 
un ou deux jours. La véritable 
bougie calmante eft de n’en met- 


| 
| 
| 
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tre point du tout. Un homme de 
la profeflion, & de mes amis, a 


Le. temoin di. bon tcfec de là 
fufpenfon de leur ufage. Je dis. 
plus encore ; par l'aétion de mes 
bougies , je juge que l’écoule- 


ment n'’eft nullement néceflaire 
pour fondre les carnofirés : l'ac- 
tion des bougies fortes ne l’ex- 
cite pas , mais les fond mieux ; 
les bougies douces l’excitent & 
les fondent moins. Ajoutons pour 
-preuve, qu’au moment d’après 
l PAS des bougies fortes, 
les gonflemens des carnofités , 
gaufés par des excès, diminuent 
& ouvrent un pañlage à l'urine 
arrêtée , fans qu’elle foit | préc 
déc d'aucun écoulement. 

Enfin les bougies faites fans mé- 


| 
dicamens, mais feulement avec 


de la cire, fortent fouvent ii 

chargees que les-autres. 
La durée du tems que mes 
bougies 
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bougies employent à opérer la 


fonte des carnofites , dépend de 


Jeur ancierineté & de leur ca- 
raétère de folidité , de la place 
qu’elles occupent, & des reme- 


des dont on s’eft déja fervi : je 
dis des remédes, parcequ’ils ont 
quelquefois rendu les carnofités 


_calleufes , & par conféquent très- 


difficiles à être fondues. Lorfque 


_ Paétion des bougies n’eft pas vio- 
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lente, elles excitent un ecoule- 
ment que je ne crois néceflaire 
que dans le cas où il faut dégor- 
ger la glande proftate, fouvent 
gonfice & tumeéfce. Elles cau- 
{ent une irritation proportionnée 
au dégré de force qu’on leur a 
donne ; elles la cauferoient même 
dans toute l'étendue de l’urèthre, 
{1 je n’avois trouvé une manière 
particulière pour ne diriger leur 


ation que fur les parties affec- 


ces , & en exempter les parties 
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faines ; Ce qui ne contribue pas 
peu à accélérer la gucrifon, & à 
procurer plus de repos au Hole 
Mes bougies procurent le pou- 
voir & la facilité d’uriner dans 
 Pinftant qui fuit leur introduc- 
tion , lorfque la rétention d'urine 
eft ire par le gonflement de 
la éarnofité dont elle diminue le 
volume. Cette vertu eft d'autant 
plus précieufe, qu’elle donne une 
facilité d’uriner , que la dexte- 
rité des plus grands lichotomiftes 
ne peut procurer : car les carno- 
fices Grant fouvent un obftacle 
invincible à l'introduction d’une 
fonde , il arrive que les malades 
périflent fans qu'on puifle leur 
donner aucun fecours.. Il n’eft 
aucun de mes malades qui n'ait. 
éprouvé dans l’inftant qui fuit 
l'incroduétton , faite pour recon- 
noître l’état de lurèchre, une plus 
grande aifance à jeter l'urine, 
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Comme le médicament fondant 
agit en irritant , nous Re fommes 
pas furpris de voir que les ma- 
Jades ont peine à uriner lorfqu’on 
emploie des bougies fortes. On 
ne doit pas croire que ce que 
nous difons 1c1 foit contradic- 
toire à ce que nous ayons dit, 
puifqu'il s'agit ici de lufage des 
bougies pendant dix ou douze 
heures par jour, & non de la 
feule introduétion d’une bougie 
dans l’urèthre pour en reconnoîi- 
tre l'état. Il arrive donc quelque- 
fois que les bougies qui font for- 
tes, donnent une difficulté d’uri- 
ner, occafionnent de l’ardeur dans 
l’urèthre, & fouvent un acces de 
fièvre. Lu & laurre. accident 
æefont pas. dangereux: on remc<- 
die au premier en. ceflant l’ ufage 
des bougies pendant un tems, 
dont la durée dépend des PU à | 
tances & du jugement de celuiqui 
opérc. Gif 
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. Quantau fecond , on ne voit pas 
qu'il y ait à craindre aucune fuite 
fFicheufe , parcequ’il eft moins 
‘effet du édicament : que de 
l'impreflion de la bougic. La preu- 
ve de ce que j'avance eft tirée de 
ce que le même inconvenient 
arrive à ceux qui {ans médica- 
mens, font dans la néceflité d’ufer 
de la Rd , pour s'inftruire de 
Jétat de écre partie , ou pour re. 
vuider la veflie. 

Mes bougies guériffent 8c arré- 
tu les gonorrhces les plus dif 
ciles & les plus anciennes, en ré- 
‘rabliffant le reffort des Pere 
relâchcs , qui en font la princi- 
pale caufe , & en confolidanr les 
“ulcères sil y en a. Elles gucrif- 
{ent les fiftules au pérince. M. le 
Dran , dans fon livre d'Opéra. 
tions , foutient avec ratfon que 
les obftacles au paflage de l'urine 
y ayant donné lieu, 1l fuit de 
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les Oter pour guérir ces fiflules. 
C’eft aufhi ce que font mes bou- 
gies, & les obftacles qui fer- 
ae le canal naturel étant le- 

s, l'urine doit abandonner les 
routes Ctrangères fabriquées par 
accident , pour reprendre celles 
que la Dane lui a deftinees. 

Mes bougies en détruifant les 
carnofités , rétabliffent l'uréthre 
dans fon état naturel : elles pré- 
{ervent le malade de la fapreffion 
‘à urine , de l’inflammation , des 
fiftules “P pérince & ue les 
bourfes, & d’une mort violente, 

_ fuite ee noue de ces acci- 
dens : elles donnent aux malades 
la faculte d’être fondés avec ai- 
fance & fans danger ; elles gué- 

-rflent enfin plafieurs maladies 
de la veflie, en Gtant leur prin- 
. cipale caufe, c'eft-a-dire, les car- 

» nolites:, | 

Le remede qui opére ces gué- 

| Ci 
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fifons eh produit d’autres, en 
changeant de forme. On fçait 
que la Chirurgie à toujours trou- 
vé de grandes difficultés dans le 
choix des corrofifs , pour châtier 
les mauvaifes RAS qui furmon- 
tent les plates & en retardent la 
gucrifon : on na pu encore en 
trouver qui n’ayent êté des poi- 
{ons. La bouche des vaifleaux 

des plates où des ulcères étant 
ouverte quand on les aplique , 
les particules fines du corrofif 
pañlent dans la mafle du fang ÿ le 
danger en eft d'autant plus grand 
que la plaie ou Pulcère eft confi- 
dérable : le malade s'en trouve 
empoifonné, & meurt fans qu’on 
en foupçonne la caufe. Cette re- 
marque a etc faite par les plus 
grands hommes de l’art: Un de 
mes amis m'a fait part de plu- 
fieurs obfervations à ce fujet, & 
j'ai vu moi-même mourir un Gen- 
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tilhomme ,à qui on fit de pareilles 
injections corrolives , pour tarif 
la fource d’un abcés qui avoit fon 
fiége vers la partie inférieure in- 
terne de l'os facrum. Peu de 
tems après qu'on en eut fait ufa- 
ge, 1! fut attaqué d’une toux fi 
violente , que le poumon s ’ab{cé 
da. Il mr vrai que cela arrive ra- 
rement , patcequ'on prend'beäu- 
coup de précaution pour empé- 
cher ces terribles effets; mais il 
‘arrive très-fouvent que les cor- 
rofifs caufent aux malades une: 
douleur violente, dont il eft im- 
portant de les garantir. Mon re- 
mêde remplace henreufement les 
corrofifs, fans éxpofer le malade 
à aucun danger , dans tous les cas 
où 1l eft queftion de fondre & 
de détruire les chairs metals 
d’une plaie & d’un ulcère ; mais 
il he peut les remplacer lorfque il 
faut faire des efcatres. It agit fans 
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caufer beaucoup de douleur, & 
fouvent point du tout, en “ui 
donnant le degré de Parce pro- 
portionne à la partie & au mal; 
ce qui fe fait avec facilite : 1l 
augmente le Jeu des vaiffeaux ,4l 
facilite la fupuration des mau- 
vaifes chairs, & accélère la gue- 
rifon des plaies, des Abules. , & 
des ulcères , en les detergeant en 
très-peu de tems. 

Mes bougies produifent un 
écoulement le même jour, ou le 
lendemain de leur introduétion 
dans l’urèthre : fouvent Furine 
fort plus aifement dans les pre- 
miers jours que dans les fuivans. 
Ces bougies dans lefquelles il en 
tre beaucoup de médicamens 
& que pour cette raifon j'apelle 
fortes, facilitent la fortie se ÉEs 
sine de la veffic , lorfqu’elle y eft 
retenue par le gonflement des 
carnofites, Elles opérent le con- 
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traire lorfqu’on en ufe de fuite 
trop long-tems, à eaufe de l'ir- 
ritation qu’elles peuvent produi- 
re; lurine pour lors ne fort pas 
librement pendant quelques heu- 
Tes. Quelquefois il'arrivé à cer 
tains tempéramens, qu un petit ac- 
.cès de fiévre fe joint à ces accidens; 
Jmais le régime de vie, & l’inter- 
ruption du remède les ÉoREDientse 
.ceffer. Elles fondent les carnofités 
en plus ou moins de tems ; rare- 
ment il faut plus d’un mois & de- 
mi, à moins que le malade ne foit 
d in tempérament très-fenfble , 
que fon mal foit invétéré accom- 
-pagné de beaucoup de carnofités, 
8 du gonflement de la glande 
-proftate. Je puis aflurer que mon 
Pere & moi avons vu plufieurs 
malades attaques de carnofites , 
pifler à plein canal au bout de 
huit , dix ou douze jours , fans 
avoir reflenti la moindre douleur 


Cv. 


5%. Traité des Maladies 
pendant tout le traitement. Of 
voit fortir fouvent comme des 
 filamens avec la matière de l'écou- 
lement : quelquefois ce font de 
petites lames membraneufes de 
différentes figures , tantôt plus 
‘où moins épaïiles, FES point où 
peu dé douleur. Mes bougies Cau- 
-fent une fenfacion un peu dou- : 
loureufe dans le téms de l’érec- 
tion qu’elles excitent, & quelqué- 
fois un fimple hiiontitedere: 
Lcut ation fur les carnotités fe 
fait fentir. par leur introduétion 
‘plus avant dans le canal | &''par 
l'abfence des obftacles qui s’Opo- 
foient au pañlage de l'urine. Les 
 fiftules au périnée n’érant que des 
accidens dépendans des carriofi- … 
rés , elles les gucriflent én fon- 
dance craie fongucufes, 
l'urine reprend fa voie RAT à 
par préférence, les FEGECS reften 
à {ec & fe cicatrifént. 
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Les carnofités étant un obfta- 
cle au paflage de l'urine, le font 
aufli à la matière féminale. Mes 
bougies levent ces deux obfta- 
cles ; elles tariflent la fource des 
gonorrhées , en fortifiant ou reta- 
bliflant le reflort des vaifleaux 
excrétoires des glandes qui four- 
niflent cet écoulement. La fource 
n'en eft pas toujours vencrienne, 
fur-tout fi le malade a pris la pre- 
caution d'ufer meétodiquement 
du fpécifique. Ce remède ne peut 
être bien conduit que par celui 
qui en connoit la nature , & qui 
a rcflechi fur le caraétère des ceou- 
Jemens , qui peuvent avoir des 
caufes différentes. 

Les découvertes nouvelles ; 
quelque utiles & quelque cprou- 
vées qu'elles foient , font fujet- 
tes à être combatues dans leurs 
caufes & dans leurs effers. C'eft 

ce qui cft arrive à celle-c1 ; mass 
| ai Cr 
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comme on en ignore les caufes ; 
& qu'on cft forcé de convenir 
de fes effets prefens , on s’eft ré- 
duit à faire foupçonner leur cf- 
ficacité pour l'avenir, & à fou- 
tenir que la guérifon de ce re- 
mède n’ettoit pas de fi longue 
“durée , que celle des fondes de 
plomb, & qu’elle n’etoit enfin 
que palliative. 

Mais fi on vouloit examiner 
fans prévention, la façon dont ce 
remède opére , on feroit con- 
vaincu que la durée de la guc- 
rifon doit être permanente. Ce 
n'eft point par la compreflion 
que mes bougies guériflent les 
carnofités, c’eft en les fondant 
8c en les et Les fondes de 
plomb au contraire, ne les détrui- 
fent pas , elles ne font que les 
comprimer ; & par confequent, 
il n'eft pas furprenant que leur 
guérifon ne foit qu’aparente, & 
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que les carnofités reprennent leur 
même place en peu de tems. Le 
remède dont je me fers agit bien 
différemment, & s’il ne détruit 
pas le mal de façou qu'il ne puifle 
_abfolument plus revenir , 1l eft 
“au moins confiant qu'il 4e de- 
truit pour long-tems. La preuve 
que j'en donne eft fondée fur 
deux raifons fenfbles. 

1°, Le remède rafermit les 
droits de l’urèthre affoiblis, 
par conféquent ils font plus en 
état de repoufler leflort de la 
{ubftance fpongieufe qui eft au- 

deflus. 

_. 29. Cette fubftance fpongieufe 
qui a fourni la matière des eat- 
nofités fondues, doit abfolument 
être épuifce ; & par une fuite 
néceflaire , n'avoir plus de force 
pour gonfler la membrane foi- 
ble de lurèthre , ou sy faire un 


pañlage. 
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: Cette derniére raifon eft d’aw- 
tant plus convainquante , qu’à 
Poccafion des plaies & des ulcë- 
res qui caufent une déperdition 
des fubftances de la peau & de 
la graifle, on voit que les par- 
tics, après leur gucrifon , font 
plus enfoncées &c plus ridées 
qu'auparavant ; CE qui ne peur 
provenir que de ce que les cé- 
Jules de la membrane adipeufe 
qui ont été détruites, aufh-biem 
que les tiflus de la peau , ne re- 
çoivent plus la matière de [a 
graifle ou celle de leur fubftan- 
ce. De même la fubftance fpon- 
gieufe qui fait les carnofites , 
ayant été détruire & fondue par 
le remède , ne doit plus être 
en état de fournir une nouvelle 
matière aux carnofités, & confe- 
quemment caufer leur regéncra- 
tion. Cela eft fi vrai que plu- 
fieurs malades m'ont dit qu'ayant 
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_Lété traités par ce nouvel Auteur 
ils s'étoient aperçus ;: quelque 
tems après, que l'urine ne cou- 
Joit pas avec la même facilité 
qu'elle faifoit en fortant des 
mains de ce Chirurgien. 

S'il eft vrai que les carnofités: 
puiflent fe régénérer, c’eft ce que 
Je rems feul pourra nous décou- 
vrir ; mais ileft du moins certain 
‘qu'on trouvera dans le même re- 
mêède , un moyen encore plus 
prompt que la premiere fois: car 
fi Paction des bougies à dans 15. 
/20. 40. jours, le pouvoir de de- 
livrer le malade d’un mal qui 
‘datte fon origine depuis vingt 
8 quelquefois trente années, 
combien moins de tems lui fau- 
“dra-t-il pour en guérir un nou- 
veliement régénéré ? car il ne 
tiendra qu'au malade de s’aper- 
cevoir des moindres changemens 
de l'urèthre. Le remède ence cas 
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n'aura donc à vaincré que des 
Carnofités commençantes, & dans 
quelques heures il viendra à bout 
deremettre l’urèchredans fon pre- 
mier état, La feule introduction 
d’une demes bougies pendantune 
ou deux minutes, fuffit pour di- 
minuer le volume des carnofités 
gonflées par quelques excès , de 


{orte que lurine trouve d’abord 


“Un paflage ; donc le fcjour de 
cette bougie pendant quelques 
heures doit fuffire pour fondre 


une carnofité naïflante. De plus, 


pour prévenir le retour du mal 
qu'on auroit à craindre , {eroit-1l 
bien fatiguant à un homme de 


s’introduire dans l’urèthre. une 

bougie pendant quelques heures: 
x / 

durant le cours d’une année > Je 


LT 


puis aflurer qu'avec cette pré- 


caution , lation des bougies fe- 
ra permanente , & la gucrifon 


radicale. Cet homme guéri n’au- 
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fa pas befoin du miniftère de per- 
fonne : celui qui aura opére , lui 
remettant un certain nombre de 
bougies de diflérentes forces, 
peut lui en faire connoiître le - 
degré par un numero atraché à 
chacune , &c lui aprendre la ma- 
nière de sen fervir, ais 
Ces raifons doivent fans doute 
_ convaincre tout homme rat{on- 
nable qui ne veut point fe fer- 
mer les yeux fur les avantages 
de ce remède. Il eft vifible qu'il 
eft de beaucoup fupérieur aux 
aftringens, aux corrofifs, à l'ufage 
continuel & pour l Sidinaite air 
tile des fondes de plomb dont 
on seit fervi jufqu’a préfent, & 
dont les Maîtres de l’art ont 
Las cent fois le danger & li- 
nutilitc. J'efpere que la voix una- 
nime de ceux que jai guéris & 
que je guérirai,, ‘petfaadera cofin 
les, perfonnes les plus obftinees , 
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& détruira leur prévention cOfà 
tre l'efficacité des remèdes que 
je. propofc. 

Avant de rapotter quelques 
cures que mon Pere & mot 
avons opérces fous les veux des 
plus habiles &c des plus célebres. 
Maitres de l'art, je crois devoir 
dire que feu mon Pere étant par- 
venu par un travail affidu au but 
qu'il s’étoit propofe , {e trouva 
en état de traiter efficacement les 
maladies de lPurèthre. Les cures 
qu'il fit furent regardées commé 
muraculeufes : elles fe repandi- 
rent dans le public, & lui attt- 
rérent la grande réputation dont 
il a joui jufqu'à la MOI, Il né 
borna jamais fes vues à une for- 
tune brillante que fes rares talens 
lui offroient : il n’en eut d’autres 
que luulité du public : riches 
& pauvres étoient bien venus, & 
également bien traités. Il s 'attira 
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par fes foins & fes travaux, un 
éloge dont lé public femble s'être 
rendu garant. Pour lui en té- 
moigner {a reconnoïffance , il & 
cru devoir m'élever fous fes yeux, 
& me rendre dépofitaire de fa 
méthode. Il na rien néglige à 
cet égard ; fes leçons ont excité 
mon:émulation. Il m'a procuré 
les moyens de fuivre les Hôpi- 
taux & les armées fous les yeux 
des grands Maîtres de l’art , auf- 
quels il m'avoit confic. Satisfait 
‘de ma conduite qui répondoit à 
fes délirs, il crut devoir me ra- 
peller auprès de lui pour fuivre 
la partie de l'arc de guérir qu’il 
avoit adoptce. Il m'en inftruifit 
à fond , & me-confa le foin 
d'idminiftrer aux malades un re- 
mède qui lui avoit attiré la con- 
fiance publique, par le fuccès d'u- 
ne infinité de cures qu'on avoit 
_jufqu’à lui regardé comme défef- 
pérces. 


68 Traité des Maladies ji 

Une mort inopinée l’enleva! 
de ce monde ; il fut infiniment. 
regrète. Sa perte me caufa bien. 
des allarmes ; je fentis tout le 
poids du fardeau que je devois 
fuporter tout feul ; je redoublai 
mes foins foutenus par des veilles 
pénibles ; ÿeus le bonheur de 
réuflir , & le public eut la bonté 
de me tranfmettre la confiance 
qu'il avoit eue en feu mon Pere. 
Le fuccès heureux des cures que 
jai faites depuis plufieurs an. 
nées, prouve aflez que cette con-. 
fiance n'a pas été hiazardée , & 
que ma pratique eft apuiée fur: 
des principes folides. 

Quelques perfonnes fe font ré 
voltées fur la partie de ma prati- 
que qui concerne la fonde creufe. 
Je vais citer des preuves très-cer- 
taines de fon efficacité ,en gardant 
féanmoins , autant qu'il me fera 
poflible ; la difcrétion & les bien. 
féances. | 
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* Un jeune homme, courant la 
polte à franc étrier de Bourdeaux 
à Paris, arriva avec fon domef- 
tique jufqu' au Bourg-la-Reine : 
là 1l lui prit une grande envie 
d'uriner , à laquelle néanmoins il 
crur pouvoir réfifter jufqu’à Paris, 
11 deftendit de cheval rue faint 
André des Arcs: fon premier foin 
fat de fe préfenter à à piffer; mais 
quelques efforts qu'il püt faire, 
alne luifut pas poñible de Féhot 
une feule goutte d'urine. La fa- 
tigue de.ce long & penible voya- 
ge EXISEOIT du repos ; 1l fe cou 
Cha dans un lit bien bafline , & 
une demi-heure après en ra fit 
boire un verre de vin. d! fe pré 
feñta une feconde fois pour uri- 
ner, mais inutilement. Ces en- 
vies redoublant coup fur coup, 
fans pouvoir en venir aux effets, 
41 fut forcé de demander du 
gours. M. Guérin pere, qui étoir 
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en très-grande réputation [fut 
mande ; 1l arriva promptement; 
{on premier foin fut de fonder lé 
malade mais il ne put jamais em 
venir à bout, quelques moyens 
qu'il employät pour y reuflir. Lee 
gonflement , l’'inflammation dei 
parties éroient fi grands qu’il fuit 
obligé d'employer le bain, les 
livemens, les boiffons rafraichift 
fantes , & enfin les potions huss: 
leufes, en un mor tout ce quil 
eft indiqué pour la cure de certe 
maladie. Le malade pañla la nul 
dans les fouffrances; on propofit 
une confultarion, Meflieurs Silvéa 
Médecin & Petit furent mandess. 
On tenta de nouveau à fonder Ice 
malade mais ce futinutilementi# 
al refla dans cet état jufqu'au 
quatricme jour, ayant le ventreb 
extrémement tendu. Deux dess 
confultans étoient d'avis ou déé 
faire la ponétion vers la lignes 
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blanche ou de faire la bouton- 
nicre , lorfque M. Guérin dit 
qu'avant d’en venir à cette extre- 
mice, il feroit à propos d'envoyer 
cs M. Alliés, pere ; il At4 
riva dans le One auprès du 
malade ; il voulut lui introduire 
une bougie, mais il ne lui fut pas. 
poflible de la faire pénétrer dans 
la veflie. Il en employa jufqu'à 
fix qui pliérent toutes. N'ofant 
mettre la fonds, en préfence de. 
fi grands maitres qui n’avoient pu 
yréufhr, 1l balança Jong: tes 
& fe Jdéte enfin à introduire 
une bougie à la faveur de la fonde 
creufe. Ayant propofe ce moyen 
aux confultans, la première bou- 
gic ne réufiit pas comme on l’au- 
roit fouhaité ; il ne tomba que 
quelques gouttes d'urine, ce qui 
donna quelque efpérance, Il en 
mit une feconde {1 adroitement, 
qu'elle entra dans la veflie, Lu 
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rine fortit incontinent à plein ca- 
nal, à la quantité d'environ deux 
pintes & demi. Comme l’inflam- 
mation écoit confidérable , & que 
le malade pouvoit recomber dans 
le même cas, on jugea à propos 
d'introduire l'al galic. Mon pere 
profita du moment pour y intro- 
duire une bougie creufe : Il y 
trouva un peu de difficulté , mais 
il en vint à bout. On l'y laifla 
quatre jours , au-bout defquels 
linflammation étant calmée, on 
lôta. Le mal lade fut parfaitement 
guéri, & les urines reprirent leur 
cours a l'ordinaire. Premiere preu- 
ve de l’efficacité de cette mc- 
thode. 

Un malade âgc de trente ans 
s’adteffa à mon Pere pour fe faire 
traiter des carnofités. Il avoit un 
finus à la foffe naviculaire, & un 
autre au fcrorum. Les urines paf- 
foient affez abondamment par 

celui 
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eclui du /crorum , & une petite 
portion parvenoit à peine jufqu’à 
l'extrémité du canal qui s’étoit 
oblitré & collé , de façon qu'il 
n’en reftoit aucun veftige jufqu’à 
ce dernier finus. Meflieurs Gué- 
rin & Petit furent confulrés avec 
mon Pere, pour fçavoir quel parti 
on prendroit pour parvenir à une 
guérifon radicale. Il fut décidé 
qu'il étoit à propos de perforer 
le canal pour rétablir aux urines 
la route naturelle. Mon Pere fe 
fervit d’un #rois-quarts où trocar, 
avec lequel il perça le gland juf. 
qu’à l'endroit où la dernière fif- 
tule étoit fituée, c’eft-à-dire, 
jufqu’à la foffe naviculaire , afin 
d' l'y introduire à l’inftant mi pe- 
cite bougie de trois ou quatre 
pouces , de pénétrer un peu au- 
delà du premier finus, & d’entre- 
tenir la route qu'il venoit de pra- 
tiquer; après quoi 1l sapioys pat 
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gradation des bougies proportion: 
tices, pour penctrer jufqu’a la vef- 
fie. Ce nouveau canal fe cica- 
trifa dans la fuite avec une legère 
fupuration ; les finus fe ferme- 
rent ; les urines reprirent leur 
cours naturel, & le malade fut 
guéri en moins de deux mois. 
M. de Villette Officier de Ma- 
rinc, étant attaque d’une reten- 
tion d'urine , s’adrefla à M. Pla- 
nès, Maître en Chirurgie, qui 
reconnut des fimptômes véroli- 
ques , accompagnés d'un finus 
vers les proftates. Cet habile 
homme fe détermina fagement à 
pafler le malade par lé grand re- 
mède, Au bout de vingt - deux 
jours il furvint un dépôt au péri- 
nce,& M. Planès annonça au ma- 
Jade qu'il feroit neceflaire d’ou- 
vrir la tumeur dans deux ou trois 
jours. Le malade confulta M, 
Petit ; qui examina la tumeur, 
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& lui répondit que l'opération 
Étoit andifpenfable. Le malade 
refufa de sy foumettre , & M. 
Pecic lui propoia un autre moyen 
par le fecours des bougies. Mon 
Pere ayant éte appelle , employa 
fi utilement les bougies , que la 
fupuration fe fit par le canal de 
l'urèthre. Au bout de cinq jours 
la tumeur difparut par lufage 
-continuel des bougies ; le finus 
fe cicatrifa , les urines reprirent 
leur cours libre , & le malade 
fut parfaitement guéri en moins 
de deux mois. 

Ce fait prouve qu il ne faut 
pas toujours pratiquer la bouton. 
nière, avant d’avoir mis en ufage 
tous les moyens qui doivent Jui 
être préferés, comme je le ferai 
voir ailleurs. 

Jai vu un malade qui fe pré- 
. fenta à mon Pere : il étoit atta- 
qu d une retention d'urine & de 
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huit finus fiftuleux ; le premier à 
la fofle naviculaire , le fecond 
vers le pubis , & les fe autres le. 
long de l’urèthre jufqu’aux prof- 
tates , un peu diftant l’un de l’au- 
tre, repréfentoient la verge com- 
me une flute renverfce. Les uri- 
nes pafloient par tous cés finus 
en forme d’arofoir : le gland SE: 
la verge étoient recourbés & ra- 
Ce Mon Pere eut aflez de 
peine à perforer le canal:il em- 
ploya pour y réuflir, de petites 
bougies un peu plus folides que 
me dont 1l fe fervoic d'ordi- 
naire. Il parvint enfin à pénétrer 
dans la veflie, & lorfqu'il eut 
franchi les obllatles avec cette 
bougie , répétée autant qu'il étoit 
néceflaire, 1l introduifit par gra 
dation, de volumes de fes bou- 
g1es RU Toutes les fiftu. 
les fe cicatriférent avec une lé. 
gère fupuration ; le malade gué- 
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tir parfaitement, & fut en état 
de partir pour vaquet à fes af 
faires. 

Jai vû entre les mains de mon 
Pere un malade attaqué d’une 
retention d'urine & de trois f1- 
nus fftuleux. Le premier étoit 
placé au col de la veflie, & Îles 
deux autres près du pubis, Fun 
à droite & l’autre à gauche. Les 
urines pañloient continuellement 
par ces finus. Le malade avoit 
la fievre tous les jours, comme 
il arrive d'ordinaire à ceux qui 
font attaqués de ces fortes de 
maladies. Par le moyen des bou- 
gies mon Pere le guérit radica- 
Jement, & la fièvre cefla lorfque 
les urines eurent repris leur cours 
naturel. | 
Je pourrois citer une infinité 
de faits que j'ai vû pratiquer à 
mon Pere ; mais comme les ma- 
ladies de cette efpèce ne diffé- 
| IL DE 


ET 
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rent que du plus au moins de 
circonftances. Pour ne point ré- 
pétér les faits, je crois que ceux- 
ci font fufhifans pour donner des 
preuves du fuccès opéré par l’u- 
fage induftrieux des bougies. 

Je nai point perdu de vüe la 
pratique de mon Pere ; je me 
fuis livré tout entier à cette par- 
tie de l'art : je cherche des moyens 
utiles & variés füuivant les com- 
plications qne ces maladies nous 
offrent très-fréquemment, com- 
me celles qui font compliquées 
de virus vénérien, chancreux , 
{crofuleux, fcorbutique ,& quan- 
tité d’autres. Pour combattre et- 
ficacement toutes ces complica- 
tions , pour parvenir aux fuccès 
des moyens que j'employe pour 
la fürete du malade , je me fuis 
toujours fait un devoir de con- 
fulter les Maîtres de l’art dans 
les cas difficiles, Je me ferai rou- 
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jouts honneur & plaifir de par: 
tager avec eux la gloire du fuc- 
cès de mes entreprifes & de mes 
cures. Leurs aplaudiffemens. me 
tiendront lieu d’une récompenfe 
| propre à ranimer mon zéle pour 
le bien publie. Voici un trait de 
leur genérofité qu'ils ont rendu 
public ; je dois par reconnoif- 
fance le placer ic1, quoiqu'il foit 
marque dans le Nadue de Fran- 
ce du mois d'Avril 1750. Voici 
les termes qu’ils y ont employés. 

Je vous ai confeille, Monfieur, 
de vous mettre entre les mains 
du Sieur Alliés, Chiturgien Se 
peit,.fecli à Saine Côme pour 
les maladies de la veflie, de lu- 
rèthre , & pour tout ce qui oc- 
cañionne la retention d'urine. Je 
me trouve bien de fes traite. 
mens, & Je compte qu 1l vous 
tirera Ci létag tit: de l’état où vous 
êtes, La dernière fois que j'eus 

D ii) 
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l'honneur de vous rencontrer ÿ 
il me parut que pour déterminer 
Votre confiance, vous feriez bien 
aife de voir quelques relations 
des miracles que je vous prêche. 
J'ai eu parcille envie avant que 
d'y placer ma dévotion ; m’étant 
adreflé à lui - même pour être fa- 
tisfait fur ce point, il tira de fes 
mémoires quelques notes des cu- 
res qu'il avoit faites, & il me 
copla les articles dont je vais 
vous faire part. Si quand vous les 
aurez vus, vous avez befoin de 
plus grands éclairciflemens , on 
vous les fournira. 


Notes de Monfieur Alliés. 


M. de Vakkinfon , Anglois, 
ayant deux tumeurs, l’une au col 
de la veflie, l'autre aux proftates ù 
qui l’empéchoient d'uriner, con- 
fulta M. Guérin pere, Chirur- 
gien de la Charité , qui lui pro 
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pofa de faire faire des incifions. 
Le malade n'ayant pas voulu y 
. confentir , M. Guérin m'envoya 
chercher par M. Farelli Méde- 
cin. Je vis M. de Vakkinfon ; 
je le panfai, en commençant pat 
faire venir ces tumeurs en fupu- 
ration : elles furent entiérément 
diffipées dans huit jours ; au bout 
de vingt- -fept M. de Vakkinfon 
fe trouva parfaitement guéri par 
le fecours de mes bougies, & 
urina à plein canal. à 

M. de Lauria étant venu à 
Paris pour fe faire traiter , pafla 
par les fritions, & foufrit une 
opération au férotum » à Caufe 
d’un dépôt qui s'y étoit formé, 
Aprés ce traitement le malide fe 
vit dans on état beaucoup plus 
dangereux qu auparavant : il avoit 
le fcrotum carcinomateux , & {om 
urine dont il ne Re par lé 
canal que quelques. SE in 

o } 
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perceptibles, pafoit par une de- 
mic douzaine de finus , dont 
quatre au {Crotum:, un au col de 
la veflie , & le LITRES à l’uré- 
thre. Après avoir confulté deux 
Chirurgiens célébres qui jugé- 
rent fa maladie incurable , il ouit 
parler de moi, & vint me trou- 
ver. J'entrepris fa guérifon , 8 
en peu de jours je le fis uriner par 
le canal ordinaire. 

” Au bout d’un mois les finus 
du fcrotum furent réunis , le 
refte alla toujours de mieux en 
mieux : dans fept femaines le ma- 
lade urinoit librement à plein ca- 
nal , &-jouifloit d'une parfaite 
re 

M: de Beaulieu paffant par le 
grand remède, fe trouva attaqué 
d'une rerencion d'urine. M.Gloi- 
re fon Chirurgien , ayant effayé 
de le fonder fans. pouvoir y. reuf 
Gr, fe tranfporta Chez moi pour 
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_ me prier d'aller voir ce malade; 
jyallai , je trouvait qu'il avoit 
au périnée une tumeur confidé- 
_rable, & trois finus parlefquels, 
de même que par un quatriéme 
- fitué au col de la veflie , fe fil- 
troient les urines. Je fis fondre 
la tumeur, fermer les finus par 
le moyen de mes bougies, & je 
rendis à M. de Beaulieu la facul: 
té d’uriner à plein canal avec 
une parfaite fanté dont il jouit 
encore, PL 
M. D... étant venu mé con« 
fulter, urina devant moi. Le fil 
de fon urine étoir imperccptible, 
& quelques gouttes couloient en- 
deffus ; pendant qu 4} urinoit, il 
furvenoit une enflure qui s aug 
mentoit jufqu'à la groffeur du 
poing. Lorfqu'on prefloit cette 
enflüre ; l'urine fortoit par une 
infinité de finus qui failoient le. 
même effet. qu'un arrofoir. En: 
D v; 
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fix femaines ou environ, je Le 
mis en Ctat d’uriner à plein ca 
nal par le moyen de mes bou- 
gies , & Je lui rendis une par- 
faite fante. 

M. Gucrin pere, m'ayant ere 
voye chercher pour voir un ma- 
Hide qui depuis long-tems ne pou- 
voit uriner que goutte à goutte , 
je le panfai pendant quinze jours. 
Au bout de ce tems, trouvant 
toujours une grande refiftance au 
{p hinéter de la veflie , je commu 
niquai mon embarras & mes r€- 
fléxions à M. Guérin, qui fut 
d'avis de continuer le panfement. 
Le dix-huiticme jour, deux heu- 
res après avoir €te panfe avec mes 
bougies , le malade ne pouvant 
abfolument point uriner, nren- 
voya chercher de même que Mef- 
fieurs Guérin & Petit. A peine 
fumes-nous arrivés chez lui , que 
nous lui vimes rendre avec im- 
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pétuofité par la verge ; une pierre 
groffe comme une noiferte, qui 
s’étoit logée dans le co! de la 
veflie. La fortie de cette pierre 
fut fuivie d’une très-grofle éva-' 
cuation d'urine; depuis ce tems 
le malade urine fans obftacle, & 
s’eft Toujours parfaitement es 
porte. 

Je (uisbien aife d'obferver icf 
que toutes les retentions d'urine 
ne provicunent pas toujours de 
Paffection particulière du canal, 
H ya des eas où l’ufage des bou- 
gies ne produit aucun foulage- 
ment aux malades, attaques de re- 
tention d'urine. Les réflexions 
que j'ai faites fur le traitement 
de ces maladies, m'ont fait dé- 
couvrir d’autres obftacles que jaf 
levés par des moyensbien fimples, 

En 1752. un malade attaque 
d’une retention d'urine avoit 
éprouvé infructueufement & à 
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grands frais, l’ufage des bougies 
tant proclamées. I] fut traite conf- 
tamment pendant fix rnois , & 
cependant 1l rendoit toujours des 
urines fanguinolentes ,avec beau: 
coup de difficulté & de douleurs 
fort aiguës. Fruftré de l’efpérance 
d'être guéri , avant de fe mettre 
entre les mains de ceux qui paf: 
{oient pour les plus habiles à trai- 
ter les retentions ; 1] confulta fes 
amis : on lui confeilla de donner 
la préférence à M. D....ce qu'il 
fit: Enfin au défefpoir de ne trou: 
ver aucun foulagement., le ma- 
lade vint chez moi. Je le vificai 
& je l'affurai que je fuivrois une 
méthode toute opofce à celle 
dont mes Confreres s'étoienc fer= 
is à fon égard. He 
> Avant de parler de I: manière 
dont je m'y pris, 1l eft à propos 
d’obferver que le fphinéter de la. 
velie & celui de l'anus ont une 
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. Aiaifon mutuelle, tant pat Le con: 
| couts des fbrés charhus qui les 
compofent , que par les vaifléaux 
de rous genres; que les veines 
hypogaftriques font fufceptibles 
de varices, & par confequent 
d'une dilatätion capable d’inter- 
rompre la bonne harmonie de nôs 
ofganes; que les hémoroïdes font 
les varices les plus communes 8 
les plus expofces à ces accidens ; 
que tous les rameaux des veines 
qui entrent en concours avec 
elles , pour former celles qu’on 
nomme hypogaitriques, partici: 
pent de proche en proche de leur 
affection , par la lenteur du rex 

tour du fang venal dans'toute la 
mafle de nos liqueurs. Ce prin+ 
cipe pofé , il eft aifé de préfumer 
que l’engorgement des Vaiffeaux 
eft capable de former des obftas 
cles à l’iflue des urines; que lex: 

trémité des capilaires nc pouvant 


© 
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plus réfifter au volume des liz 
queurs qui le dilatent par grada- 
tion , elles font forcces de fe pré- 
ter, 8 de faire des crévalles qui 
caufent des épanchemens de tou- 
tes cfpèces. 

Ces réfléxions me fournirent 
le moyen d'attaquer le principe 
de la maladie dont jai ci-devant 
fait le détail, & me portèrent à 
faire prendre au malade quelques 
lavemens pour débarafler le Rec- 
tum & pour le nétoyer , afin d'y 
faire des injeétions avec une pe- 
tite feringue , à laquelle on doit 
ajouter une canulle, telle qu'une 
fonde à femmes. 

Les injections étoient compo- 
{ces d’eau de plantin, de vin, & 
d’une petite portion d eau vulné- 
raire , réttérées foir & matin à 
plufieurs reprifes chaque fois. Par 
ce moyen j'ai guéri ce malade en 
moins de deux mois, Cette pra 
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tique peut être utile dans bien 
des cas , entre les miains des per- 
fonnes de Part, en la variant fui- 
vant les ctrconftances , & les lu- 
mières que chacun peut avoir, 
Je me crois difpenfé de donner 
d'autres formules fur ce füjet, 
quoiqu'il puifle fe rencontrer une 
infinité de caufes, hors du canal 
de lUrèthre, capables d'arrêter 8 
d'interrompre le cours des urines 
dans chacun des deux fexes. C’eit 
ce qui doit déterramier le Prati- 
cien à choïfir le moyen qu'il doit 
mettre en ufage, pour reuflir dans 
les cures qu'il entreprend. 

Entre lesévenemens finguliers 
au fujet des rétentions d'urine, 
je crois être oblige de faire part 
de celui-ci au public. M. le Che- 
valier de Pezé , attaque d’une ré- 
tention d'urine , nenvoya cher- 
cher. Je lui trouvai le ventre 
tendu comme un balon, avec des 
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douleurs cruelles que les envies | 
d'uriner lui caufoient. 11 y avoit: 
trente-fix heures qu'il ctoit dans: 
cet ctat. Je fs plufieurs tentatives 


our le faire uriner : jemployai 
d'abord plufieurs bougies l'une 
après l'autre ; maïs elles ployoient 


toutes. J'effayai enfuite la tente 


dont j'ai parlé ailleurs; elle n’euc 
pas plus de fucces > non plus que 


lalgalie. J'envoyai chercher fon 


Chirurgien pour le faigner, & une 
baignoire pour le mettre prompte- 
ment dans le bain. Tout fut bien- 


tôt difpofc.Il fut faigné & : baigné.+. 


Pendant que tout fe préparoit , 


je fis encore une nouvelle tenta- 


tive avec l’algalie :elle me réufit 
& je tirai plein un pot de chambre 
d'urine. Pendant cette opération, 


1l prit au maladeune grande envie. 


d'aller à la felle, ce qui m’obli- 
gea d'ôter la fonde. Il fe prefenta 
à l’inftant fur un {ceau d’un por- 
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teur d'eau, qu'il trouva plus. à 
‘portée ; il le remplit à moitié 
d’une eau de même odeur & fem. 
blable à Purine que j'avois tirée 
de la veflie , & cela fans aucune 
‘odeur ftercorale. Ce phénomène 
nous futprit ; le ventre devint 
molafle , & le malade fut tota- 
lement foulage. Je laifle à devi- 
net ce qui peut avoir caufé cette 
quantité de fluide évacué par les 
{elles avec le caractère d'urine. 
Il faut obferver que ce Seigneur 
venoit de faire un grand repas, 
où il avoit bu copieufement de 
toutes fortes de vin, entre autres 
du Champagne , & des liqueurs 
dont il s'étoit échauffé les an- 
trailles, & que pour en éteindre 
Je feu, 1l avoit bu abondamment 
d’orgeat & de limonade. De- 
puis ce tems le malade n’a jamais 
reflenti aucune douleur. 
Quoique j'aie parle de l'opéra 
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tion à laquelle on a donne le nom 
de Boutonnière , à Foccafñon de 
certaines retentions meurtrières , 
je n’ai pas prétendu donner l’ex- 
clufion générale à cette pratique. 
Elle a été quelquefois un moycA 
néceflaire; elle a même quelque- 
fois reufli, je vais vous en citer 
un exemple. 

M. Dominique, Aéteur de la 
Comédie Italienne, attaqué de- 
puis plufieurs années de carnof- 
tés qui ne permettoient pas aux 
urines de pafler librement, après 
avoit fuporté long-tems les dousi 
deurs qu’elles lui caufoient ; d’au- 
tant plus grandes que les urines 
ne pouvoient s'evacuct que par 
filets répétés , n'envoya chercher. 
Je le trouvai dans des agitations 
extraordinaires ,avec des mouve- 
mens convulfifs. Jemployai lu- 
fage de mes bougies avec lef- 
quelles je parvins à pénétrer par 
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fradation jufqu’à la veflie. Les 
carnofités étotent devenues ca- 
feufes:les proftates avoient acquis 
un volume confidérable; malgré 
tous les fecours que je lui procu- 
rois par mes bougies, la fièvre 8 
les mouvemens convulfifs conti- 
fuoient toujours. Je regardai ces 
accidens comme provenans d’un 
reflus d’une portion d'urine dans 
_ Ja maffe du fang. M. Gucrin pere 
fut mandé, & le réfultat fut de 
faire l'opération de la bouton- 
nière. Mais comme le canal de 
l'Urèthre étoit devenu caleux, 
étroit & incapable de fe prêter 
pour y conduire une fonde eré. 
nelée , affez avant pour pouvoir 
favorifer fon opération ; l'extre- 
mité de cette fonde lui fervit de 
guide pour percer le canal de 
l'urèthre vers le proftate, & pour 
prolonger fon incifion jufqu’au 
gol de la veflie, On vit pour lors 
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le premier fuccès de cette opéra 
tion , par une iflue abondante 
d'urine , qui continua de couler 
avec pet par cette. nouvelle 
route. La fièvre & les convulfons 
ceflérent à mefure que la mafle. 
du fang fe trouva dépouilice di 
mélange , & que les urines rem 
fluces s’'évacuèrent. Cette nou. 
velle ouverture fervit à dctruire. 
toutes les callofités du canal, par 
l'ufage induftrieux d’un feton, 
chargé d’un médicament fondant 
que M. Guérin fit paffer- par le. 
gland , & qu'il continua jufqu'à 
ce qu'il vit les urines reprendre 
leur cours par la route naturelle, 
La plaie {e cicatrifa , & le malade 
guérit avec le fecouts de la diette 
& l’ufage du lait. 

Peu de tems aprés, M. Gérard 
Se opération à M. Mossnss 
Bar iquicr , un-de mes malades. ;, 
mas elle neut, pas-le méme 
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fuccès, Quoiqu’elle eût été pra- 
tique par une main habile, le 
malade mourut peu de jours après. 

Nous avons dit ci-deflus que 
les retenrions d'urine étoient fuf- 
ceptibles d’un nombre infini de 
éomplications obfcures , qui ne 
fe dénotent pas facilement : en 
voici une de cette cfpèce. 

Un homme age de crente-fix 

ans fut attaqué d’une retention 
d'urine & d’un grand mal de tête. 
Je fus mandé pour le faire uri- 
ner; la fonde entra aifément dans 
‘la veflie; j'en tirai trois chopines 
d'urine. Je confeillai au malade 
de fe faire faigner, à caufe de la 
douleur exceflive qu'il reflentoic 
à latêre ; ce qui fur exécuté, & 
le malade fut huit jours fans avoir 
aucun reflentiment. Au bout de 
ce tems les mêmes accidens re- 
parurent ; j'employai les mêmes 
moyens que j'avois mus en ufago 
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da première fois ; ils me réufñ- 


tent ; mais ces accidens devine: 


rent périodiques. À la huitième 
fois lonpçonnant que quelque lc- 
vain virulent n’en fut la caufe, 

quoique je n’en eufle jufqu’ dla 
nee aucun fimptôme, je fis au 
malade quelques queftions fur le 
genre de vie qu’il avoit menc. Il 
me répondit que depuis quinze 
ans qu'il étoit marié , il n’avoit 
eu aucun commerce qu avec fa 


femme ; mais que fix femaines 


avant fon mariage, 1l avoit eu 
une chaudepiffe , & ‘quelques pe- 
tits chancres dont il avoit été 
bien guéri, puifqu'il avoit jout 
depuis ce tems-Rà d unc fante par- 
faite. Je lui demandai la permif- 
fion de le vificer ,ainfi que fa fem- 
me & leurs enfans. Je lui aperçu 
deux bubons qui ne me laifferent 
point de doute d’un levain véro- 
lique qui fe dévelope, J'examinai 

les 
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les enfans; les uns ctoient affectés 
de tumeurs fcrophuleufes., les 
autres étoient noués, & la fem- 
me n’avoit dttes: fimptômes 
que les yeux bordes de rouge , 
entretenu par de petits ulcères, 
pour lefquels on avoit mis en 
ufage une infinité de remèdes 
fans le moindre fuccés. Je leur 
confeillat de faire confulter cette 


affaire qui paroifloit des plus {e- 
tieufes. Mon avis fut écouté ; 


on apela M. Petit & le Chirur- 
gien ordinaire. Il fut décidé que 
le grand remède étoit l'unique 
moyen capable de détourner le 
principe de ces maladies. Cette 
décifion fut exécutée avec tout 
le fucces qu'on pouvoit en cf- 
pérer. 

Les traitemens des maladies de 
PUréthre ont toujours été fuf- 
ceptibles d’une infinité de mé- 
thodes, & de tant de partifans, 
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les uns méthodiques , les autreé 
meurtriers , que les bons pratt- 
ciens &c les malades doivent tou 
jours être en garde contre les {e+ 
duétions à l'égard des nouveautes 
que l’on rend myftéricufes. Un 
exemple fatal pour le bien de la 
focicté , m'oblige d’en faire 1ct 
le détail, 

Un malade attaque d’une re- 
cention d'urine, choifit pour le 
traiter feu M. Guilmardé. Ce 
malade avoit dans l’urèthre quel- 
ques carnofites que çe Praticien 
voulut détruire par une méthode 
qu'il publioit lui être particulie- 
xe. Voici qu’elle étoit cette mc- 
thode. 

Il prenoit une fonde creufe un 
peu courbe, comme une fonde à 
femme, à l'exception qu’elle étoit 
ouverte par le bout, longue de 
fept 2 à huit pouces, AS une ef- 
pèce de petit pavillon en forme 
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d’entonnoir , par lequel 1l faifoit 
pafler un petit grain de pierre in- 
fernale qu'il conduifoit avec un 
filet proportionné au canal de 
Ja fonde , jufqu'à la refiftance 
qu’elle rencontroit. Il retiroit en- 
fuite la fonde & le ftilet. Il aban- 
donnoit la pierre à fa difcrétion, 
& lorfqu’il croyoit fon opération 
fufifante , 1l injeétoit de lhuile 
M ue Hans canal , 
afin de mitiger fon action. La 
malade dont je parle , avoit beau 
coup fouftert & fouffroit encore 
lorfqu’1l m'envoya chercher. 

Après fix ou fept jours de rc- 
pétition de ce funefte moyen , le 
malade ayant des envies conti- 
nuelles d’uriner, je lui introduifis 
fans aucune réfiftance une bou- 
oic jufques dans la veflie, mais 
les urines ne vinrent point. che re- 
cirai la bougie pour y introduire 
l'algalie, ce que je fis avec faci- 
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lité , mais elle n’eut pas plus de 
forces » parceque la veflie étroit 
dépourvue d'urine. Je vis couler 
par ma fonde des matières not- 
râtres & putrides,ayant une odeur 
cadavreufe. Ce fimptôme mena- 
çant m'obligea d’anoncer au ma- 
lade fa fin prochaine, & de met- 
tre ordre à fes NON l'affurant 
qu’il ne feroit peut-être plus tems 
le lendemain; il n’en voulut rien 
croire, quoique fon ventre füt 
bourfouffle : mais il en mourut. 
Je raporterois une infinitc de 
pratiques auffi bifarres & auf 
meurtrières ; Mais comme elles 
font honte à l’art de guérir , que 
je dois refpeéter , je les paiferai 
fous filence. Je ne puis cependant 
m'empêcher de raporter celle-ci, 
afin que le public fe mette à 
l'abri de la feduétion des Char- 
Jatans, & des gens fans talens & 
fans principes. 
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Un jeune homme d’une tren- 
_ taine d’années , fils d’un notable 
bourgeois de Paris, poufié par 
linclination de voyager , partit 
pour S. Domingue. Il y refta affez 
de tems pour y faire un établiffe- 
ment honnête; mais 1l y fit em- 
plette de carnofités. Elles l’obli- 
gcrent de repañler en Europe, 
| que fes affaires , ou 
_ quelques compagnons de voyage, 
le déterminèrent à fe édités à 
Londres. Ÿ étant arrivé, 1lfe mic 
entre les mains d’un homme en 
- réputation, dont on lui confeilla 
de faire choix. Voici comme il 
fut traite. 

Après que le Praticien fe fut 
affure de l’exiftence des carnofi- 
tes , il projeta de le traiter en 1n- 
troduifant une fonde creufe, ou- 
verte par le bout, & fufifamment 
longue & droite pour atteindre 
aux carnofites. A la faveur de 
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cette fonde, il faifoit pañler une 
certaine quantité de poudre rou- 
ge qu’il poufloit avec une bougie 
de baleine , qui lui fervoit de ba- 
guette pour bourer cette poudre 
comme on fait un piftolet. Il ret1- 
roit enfuite la fonde & la baleine, 
& réitéroit cette manœuvre au- 
tant de fois qu’il le jugeoit à pro- 
pos, mais toujours fans fucces. 
C’eft le raport du malade qui fuc 
enfin contraint de quitter fon Pra- 
ticien , à caufe d’un accident qui 
lui arriva. Un brin de ligneu de 
de la baleine qui s’étoit écarté de 
l’extrémite de cette baguette , en 
bourant comme nous l'avons dit, 
occafionna des éraillemens dou- 
loureux qui furent fuivis d’une 
grande hémoragie. Le malade ef- 
frayé de cet accident , fe deter- 
mina à prendre la route de Paris. 
Ÿ étant arrivé, il fe mit entre 
mes mains. La cure radicale qu’il 
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obtint en peu de tems de fa pra- 
tique, ne lui donna pas lieu de 
fe repentir de m'avoir donne fa 
confiance. : 

Je ne comprens pas les avan: 
tages que quelques Praticiens fé 
font propofe de trouver dans l’u- 
fage des bougies de baleine. J'y 
obferve une infinite d’inconve- 
fiens. 1°. La baleine n’eft pas 
aflez flexible pour fe prêter do- 
cilement à la courbüre du canal: 
fa folidité ne lui permet pas de 
le faire lorfqu'elle eft introduite, 
ce que nos bougies ordinaires 
font capables de faire. Les ba- 
leines font ligneufes & fufcepti- 
bles de laiffer échaper quelques 
fibres dans leur longueur & dans 
leur extrémité. Elles ne portent 
avec elles aucun médicament ca- 
pable de remplir aucune indica- 
tion curative. Les foibles avan- 
tages qu’on en fetire , ne peu“ 
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vent pas être compenfés avec les 
inconvéniens dont elles font fuf- 
ceptibles ; de forte que je ne fe- 
rai pas blime de les rejetter de 
Ja faine pratique. Hya cependant 
des cas où il feroic permis d'en 
faire ufage ; ; en Voici un. Je {u- 
pofe qu'un malade attaque fubi- 
tement à la campagne, fe préfen- 
teroit à un Chirurgien dépourvu 
du fecours des bougies ; linduf- 
rric de ce Chtrurgien feroit loua- 
ble s’il avoit recours à un brin 
de baleine , qu'il prendroit {oin 
de polir, & d amincir en forme de 
bougie pour s’en fervir en pa- 
reil cas. | 

En voici un autre exemple an- 
noncé par le reftaurateur de la 
Chirurgie de Paris, M. de la Pei- 
ronie. Un jeuñe homme de Îla 
campagne, attaque de retention 
d'urine, depourvu de fecours & 
de facultés , trouva le moyen de 
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fe faire uriner , en employant 
pour cet effet une petite branche 
de bois qu’il rendit lice, polie, & 
autant qu'il lui fut poflible , du 
diamêtre du canal. Il s'introduific 
cette petite verge dans la vefle, 
l'en retira, & fe fit uriner. Deli- 
vré de la douleur de la retention, 
il obferva qu'il étoit refté dans la 
veflie une partie de fa baguette , 
de la longueur de trois pouces , 
que la courbure du canal avoit 
fait rompre. Ce petit morceau de 
bois fut caufe qu’il s’y forma une 
pierre de la grofleur d’un œuf de 
poule , que ce grand maïtre tira 
par la taille qu'il pratiqua quel- 
ques années après. Le malade 
ayant dit ce qui lui étoit arrivé, 
M.de la Peironie cafla cette pierre 
êc y trouva ce noyau. 

Il eft à propos de dire quelque 
chofe des avantages des fondes 
de plomb , parcequ’elles ont plus 
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de raport aux bougies compofées, 
à raifon de leur flexibilité. Nous 
pouvons dire qu'ellesont cet avan: 
tage au-deflus des fonues de ba- 
eine, de porter avec elles un 
fpecifique médicamental , très- 
propre à déterger les petites exco- 
riations de l’urèthre. Les maitres 
de l’art favent en faire une jufte 
aplication. Il y a bien des cas où 
elles auroient la preference fur 
les bougies , fi ce metail n’étoit 
pas fi fufceptible de rupture. On 
peut s’en fervir efficacement ; on 
_ peut même fe difpenfer de les 
conduire dans la veflie. Il faut 
obferver que le plomb foit bien 
doux & paie par la filière, com- 
me font les Orfèvres ou Tireurs 


d’or. On peut graifler ces bou- 


gies avec le fuif de mouton, ou 
avec longuent mercurial. Les ac- 
cidens ficheux dont 1l eft fuf- 
ceptible en fe caflant, demandent 
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de la prudence & des précautions 
pour introduire dans la veflie & 
pour l’en retirer : c’elt pourquoi 
j'eftime qu’il y a de l’imprudence 
d’en laifler la conduite & le foin 
au malade. On ne rifque pas cet 
inconvénientavec les bougies or- 
dinaires, Les accidens ficheux 
qu'on a vu depuis peu arriver par 
l'ufage des fondes de plomb, nous 
jaftifieront aflez fur ce que nous 
avons dit à ce fujet. 

. Un riche Américain attaqué 
dans fon pays d’une retention 
d'urine, fit ufage d’une fonde de 
plomb:au moyen de ce fecours on 
lui procura du foulagement pen- 
dant quelque tems; mais cette 
fonde s'étant rompue vers la cour- 
bure du canal en {a retirant, 1l 
trouva qu’elle n’avoit plus fa lon- 
gueur ordinaire, & qu'il en man- 
quoit envitont trois pouces qui 
étoient reftés dans la veflie. Cet 
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accident lui donnant de grandes 
inquiétudes , le Chirurgien du 
lieu qui en prenoit foin , & au- 
quel il avoit donne fa confiance ; 
lui dit que l’unique moyen de le 
délivrer de ce corps étranger étoit 
l'opération de la taille, & il lui 
confeilla prudemment de partir 
pour Paris, où 1l trouveroit tous 
les fecours neceffaires. Le malade 
en fit le voyage, & y confulta les 
maitres de l’art. Ils furent de l’avis 
du Chirurgien de l’Amérique. 
Le malade ayant beaucoup de re- 
pugnance pour cette opération ; 
quelqu un lui propofa d’eflayer 
certaines injections dans la veflie, 
avec le mercure dont on avoit 
fait quelques épreuves. Lesiex- 
périences qu'on 1 affura avoir été 
pratiquées fur diffcrens fujets, le 
déterminèrent. On mit en ufage 
ce remède , dont il fut foulagé 
pour quelque tems : on regarda 
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tette méthode comfne un fpéci- 
fique viétorieux ; on confeilla au 
malade de retourner en Améri- 
que. Il en entreprit le voyage , 
malgré quelques petites incom- 
modités qui reprirent plus de vi- 
gueur en route; mais les dou- 
leurs reprenant plus violemment 
que Jamais , lui attirérent d’au- 
tres accidens qui joins à la fièvre 
le firent mourir quelques jours 
après. Son corps fut ouvert en 
préfence de gens notables ; on 
trouva dans la veflie le morceau 
de fonde de plomb , des mêmes 
grandeur & grofleur qui lui man- 
quotient , & à laquelle il fut com- 

; 
aré. 

Dans le même tems de la ma- 
ladie de cet Amériquain dont 
nous venons de parler , un Mili- 
taire des Invalides ayant éte dans 
le même cas de fe fervir de fonde 
de plomb , une portion de cette 
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fonde lui refta dans la vefie! 
M. Bruquot, Chirurgien gagnant 
maicrife dans P'HGpital de cet 
Hôtel, lui ft l'opération de la 
taille. Quoique ce morceau de 
plomb fe für embarafle dans la: 
veflie , on l’en tira & le malade. 
guérit “parfaitement. | 
Je ne prétends pas donner l’ex+ 
clufion aux fondes de plomb , par 
le tableau que je viens d’en faire. 
Feu mon Pere les a employées 
avec fuccès dans certains cas pen- 
dant plufieurs annees, & il n’a ja- 
mais été expofe à RE incon- 
vénient. Je me fuis déterminé {ur 
fes principes, & j'en ai fait ufage 
avec le même fuccès. | 
Les fondes creufes de plomb 
doivent paroître encore plus fra- 
giles que les pleines ; aufli de- 
mandent - ellés plus d'attention 
pour être miles en ufage. On doit 
obferver qu'elles ne foient point 
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écailleufes , & que lorfqu’on veut 
s'en fervir , 1l faut les conduire 
dans le canal, garnies d’un ftilet 
fléxible , & les retirer quand le 
cas le requiert , & cela avec la 
même précaution. Celles-ci ont 
cet avantage fur les fondes plei- 
nes, en ce qu'elles favorifent 
l'iflue des urines, & ferment les 
routes étrangeres qu’elles fe font 
pratiquées par des finus le long 
du canal. Je les ai employces avec 
fuccès dans bien des cas, en pre- 
nant les précautions dont je viens 
de parler. 

Les formes des bougies font 
varices , fuivant les cas & l’in- 
duftrie de celui qui les met en 
pratique. La façon de les varier 
eft d'en faire de pleines & de 
creufes. Je ne prétends pas en 
faire un myftere ; la méthode 
n’en eft pas nouvelle, comme 
l'ont cru quelques modernes, qui 
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ont prétendu fe faire un mérite 
d'en avoir fait la première de- 
couverte. Îl eft vrai que cette pra- 
tique a été bien perfcétionnée de- 
puis quelque cems. Le public 
trouve des reflources dans fes in- 
firmités par le fecours des bou- 
gies , entre les mains des Chi- 
rurgiens méthodiques, lefqueiles 
il r’auroit ofe efperer aupara- 
vant. Le bien public fera rou- 
jours le premier objet de mes 
foins. Je lut dois cette recon- 
noiflance en faveur de la con- 
fiance qu'il a bien voulu me 
donner. 

Dans cette vue, je lui donne 
1c1 la defcription des bougies de 
toutes efpeces avec la méthode 
de les compoler. Il y auroit de 
lingratitude de ma part, de lui 
en faire un myftère. Voici de 
quelle façon je compofe mes bou: 
gies creufes; feu mon Pere s’en 


de lUrèthre. 113 
eft toujours fervi avec fuccés ; 
ainfi cette pratique n’eft pas nou 
velle comme on a eu la témérité 
de l'annoncer. 

Pour faire mes bougies creufes, 
je me fers d’une efpèce de fonde 
plus ou moins grofle, fuivant la 
proportion qu’on doit garder : à 
l'égard du canal de lurèthre. 
Cette fonde fert de moule au ca- 
. libre de la bougie. Je choilis un 
fil de léton très-fin, dont je cou- 
vre la fonde ou le moule qui 
doit être plus menu par l’une de 
fes extrémités, Je tourne ce fil 
de léton autour de ce moule , 
en commençant par l’extrémité 
mince ; je continue ainfi Jufqu'a 
l'autre extrémité que je termine 
par un petit anneau : je roule en« 
fuite AE deflus une languette 
de toile fine coupée un peu de 
biais, large d’un pouce plus ou 
moins, fuivanc la grofleur de la 


114 Traité des Maladies 
toile, & celle de la bougie qué 
je veux former. Cette toile doit 
être trempce dans la compofi: 
tion ordinaire pour former les 
bougies. Je roule proprement 
cette toile ainfi préparée autour 
du moule ; je retire enfuite la 
fonde ; le fil de léton refte âvec 
la bougie qui forme un canal 
pour le paflage des urines. Certé 
bougie creufe à deux avantages, 
lun d'entretenir le couts des urt- 
nes, & l’autre de laifler aux pa- 
rois du canal un medicament qu 
les met à couvert des impref- 
fions douloureufes que caufent 
les urines lorfqu’elles les tou< 
chent. Elle fert en outre à déter- 
er les ulcères dont le canal eft 
affecté. On la retire pour lui en 
fubftituer un autre fuivant le be- 
foin. On peut tirer les mêmes 
avantages des fondes flexibles 
d'argent, en les couvrant comme. 
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les précédentes, d'une languette 
de toile préparée, Les bougies 
creufes deviennent inutiles lorf- 
que le canal eft affecté de carno- 
fités qu’il faut détruire pour pé- 
nétrer jufqu’à la veflie. 

Il y a des cas où il eft necef- 
faire d'introduire un ftilet dans 
Ja bougie creufe , {oit pour in- 
finuer cette bougie dans la veflie, 
{oit pour la dégager de quelque 
Corps gluant, ou fanguinolent qui 
feroit engagé dans le cylindre de 
Ja bougie. 

Nous entendons par bougies 
pleines, celles où on n’a pas pra- 
tique de canal cylindrique. Elles 
différent les unes des autres à 
raifon de leur grofleur , de leur 
longueur , de leur folidite , & de 
leur vertu ou qualite Mare 
_ menteufe. 

La longueur ordinaire des bou- 
gies doit être de neuf pouces 
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pour pénétrer dans la veflie. On 
en fait de plus courtes dont on 
fe fert lorfqu’on eft arrête vers 
la fofle naviculaire; d’autres ün 
peu plus longues pour pénétrer 
jufqu'au versmontanum , & enfin 
de plus longues encore pou aller 
jufqu'aux glandes proftates , & 
ainfi par gradation , Rial les 
fièges des carnofités ; par confe- 
quent la longueur des bougies 
doit être déterminée à proportion: 
de l’obftacle qui fe rencontre. La 
bougie la plus longue peut être 
employée dans tous les dégrés, | 
en coupant ce qui excède après 
lavoir introduite. 

On fait des bougies de diffé- 
rentes grofleurs , afin de pouvoir 
choifir celles qui peuvent être 
introduites avec plus de facilité 
dans l’urêthre, Au commence- 
ment du traitement les bougies 
doivent être plus minces , & à 
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- mefure que le canal fe prête à la 
bougie avec laquelle on a com- 
mence , on en choifit de plus 
grofles. Cette gradation doit étre 
obfervée fuivant les circonftances 
qui en indiquent la néceflite , & 
fuivant la prudence & les lumié- 
res du Chirurgien métodique qui 
doit en dêcider , afin de ne point 
expofer le malade à des accidens 
qui retarderoient fa guérifon , 
comme la douleur , l'inflamma- 
tion, la fièvre , l’'hémoragie & au- 
tres. Si aucuns de ces accidens 
arrivent , on fera obligé d’avoir 
recours aux remèdes généraux, 
comme la faignée , les bains, le 
demi-bain , les lotions , les lave- 
mens , les potions huileufes , & 
le régime convenable aux âges, 
aux tempcraîens & aux différens 
accidens, À l’egard des bougies 
dont on eft obligé de fe fervir 
pour le fexe feminin,elles doivent 
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être plus grofles que celles dont 
on fe fert pour les hommes. Je 
ne parle point de la longueur de 
celles-ci, on fait qu’elles doivent 
être beaucoup plus courtes que 
les autres, à raifon de la difpropor- 
tion de la longueur de l’urèthre. 
Les bougies font plus ou 
moins folides , fuivant la matière 
qui entre dans leur compofition. 
Je ne parle point ici de celles de 
baleine ni de plomb, nous en 
avons parlé ailleurs. La folidité 
des bougies dépend de lefpèce 
detoile plus ou moins forte; les 
unes font faites de toile de lin, 
&c les autres de toile de coton: 
la toile neuve les rend plus {o- 


lides que celle qui eftà demiufce; : 


cette derniere les rend plus fu- 
jettes à fe cafler. J'eftime que la 


neuve doit être preferce lorf- 


qu'on fait des bougies fans corde 
à boyaux. On peut leur donnet 
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encore plus de folidité, lorfqu’on 
roule la toile préparée fur une 
petite corde à boyaux. La folidité 
des bougies dépend encore de la 
préparation des médicamens dont 
on charge la toile, lorfqu'on les 
forme. | 

Les bougies différent les unes 
des autres , par raport à leurs ver- 
tus ou qualités médicamenteufes, 
dont la difpenfation fera réglée 
par les indications qui en auront 
déterminé la compofition à celui 
qui veut entreprendre efficace- 
ment la cure des retentions d’u- 
rine. 

A l’egard de la vertu particu- 
Jière à chaque efpèce de bougies; 
les unes font fimples , les autres 
compofces. J’entends par bougies 
fimples , celles où 1l n’entre que 
de la cire & quelques médica- 
mens gras, comme les graifles & 
les huiles ; celles-ci font fimple« 

ment dilatantes, 
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J'entends par bougies compos: 
fées , celles qui font fupuratives,. 
incarnatives , décicatives , fone: 
dentes , & chacune de ces efpèces 
doit avoir des degrés proportion-. 
nés aux affeétions de l’urethre,. 
qu'on aura à combattre. Le Ch1-. 
rurgien habile & inftruit de ce: 
genre de maladie , faura en faire: 
une aplication méthodique. Heu- 
reux le citoyen qui aura le bon- 
heur de faire à cet égard le choix 
d'un Praticien revêtu de toutes 
ces qualités néceflaires ; car il eft 
très-important de ne pas prendre 
le change. 

Pour donner une idée de Ia 
compoftion des différentes bou 
gies ; les fimples ou dilatentes fe 
font de cette forte. Prenez une | 
livre de cire neuve, ajoutez y 
deux onces de fuif de mouton, 
ou de bouc, ou bien une once : 
d'huile rofat , d'amandes , ou de 

noix 
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noix tirée fans feu. Vous ferez 
fondre le tout enfemble fur un 
feu modéré, enremuantcettecom- 
potion avec une fparule de bois, 
jufqu’a ce que la cire foit fondue. 
Laiflez un peu refroidir cette ma- 
tière , & y trempez un morceau 
de toile de coton ou d’autretoile, 
de la longueur d'environ neuf 
pouces. Il faut qu’elle foit cou- 
pée à droit fil, pour qu’elle foit 
moins caflante. A l'égard de la 
largeur , elle: peut être plus 
ou moins, fuivant l'étendue du. 
vaifleau oueftla matière fondue, 
ou la largeur de la toile. Toutes 
fortes de toiles peuvent fervir, 
pourvuqu'elles foient fines & de | 
| réfiftance convenable, . 

- On tient Le morceau y toile par 
les deuxcoinsd’unedefesextrémi- 
tés,avecles deux pouces &lesdoits 
indices. Pendant qu'on trempe 

latoile dans la compoñtion , une 
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autre perfonne tenantune fpatule: 
de bois de chaque main , les pafle 
d'un côté & d’unautre de latoile. 
Lorfque vous la rctirez Een coMm- 
mençant près de l'extrémité où 
vous la tenez, vous la relevez afin 


qu'elle pafle également entre les 


deux fpatules pour être égale- 
ment chargée. On peut enfuite 
tremper l'extrémité de la toile 
qui na pas été trempée égale- 


ment , afin d'achever de la gar- 
nir; vous étendez enfuite cette 


toile fur une table pour la laïffer 
refroidir. On remet enfuite ré- 
chauffer la matière quand on veut 
en charger un autre morceau de 


toile. Si la toile avoit pris plus de: 
compofition dans un endroit que: 
dans un autre, on la rendroit 
égale avec une lame de couteau, 
en la ratiffant légérement , après: 
Vavoir coupée en languettes pour: 
former chaque bougie. Les lans 


SE à 
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guettes doivent être coupées obli- 
quement’, afin de laifler à la bou 
gieune extrémité plus mince que 
l'autre, A l’egard de la largeur des 
Janguettes , Che doidétse d'en, 
ron un pouce ou moins, fuivant 
la grofleur qu’on veut donner à 
la bougie. On roule cette lan- 
guette avec le pouce & l’index 

_ par un des côtés en forme d’ourlet 
rond , fucceflivement jufqu’à lau- 
tre coté. On affermit enfuite 
cette bougie, en la roulant fur 
une table polie, foit de bois, 
foit de marbre, avec les deux 
paumes des mains , OU avec un 
morceau de bois a de marbre 
bien poli & de la longueur d’un 
picd, large de fix pouces , & gar- 
ni d'une poignée pour le tenir. 
Les tentes dont jai parlé fe font 
de la même maniere. 

Les bougies que j'ai diftinguées 
fous le nom de bowgies compofées , 


Fij 
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diffcrent des fimples , en ce qué 
ces dernières n’ont pas une com- 
pofñtion fuffifante pour vaincre 
les obftacles qui fe rencontrent 
dans le canal de l’uréthre. L'effet 
de la première efpèce des bou- 
gies compofces cf la fupuration. 
Cette efpèce de bougie convient 
dans les affettions crefipcleufes, 
ifcureufes ou chancreufes du 
canal. On peut rendre ces bou- 
gies fupuratives , en ajoutant fur 
chaque livre de cire, deux onces 
d’onguent de la mere, ou quatre 
onces d’emplâtre divine, & une 
d’onguent d'Athéa, où de Bafili- 
cum , où Populeum. On peut les 
mettre tous enfemble en ajoutant 
deux livres de cire, 

Pour rendre les bougies plus 
fupuratives , on peut les graifler 
avec l’un ou lautre de ces on. 
guens, Jorfqu'on veut s’en fervir, 
Les bougies déterfives doivent 
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fuccéder aux fupuratives, lorfque 
la fupuration eft en petite quan- 
tite & de bonne qualite, Si on 
foupçonne le malade d’étreatteint 
de quelqu’affeétion virulente ; les 
bougies ne doivent étre regar- 
dées que comme palliatives. Il 
faut dans ce cas avoir recours 
aux fpecifiques convenables, afin 
de ne pas laifler languir le ma- 
lade dans une confiance aveugle, 
qu'il ne donne que trop fouvent 
aux Charlatans. 

On peut faire des bougies dé- 
terfives avec l’'emplatre de Nu- 
remberg ou de Minion, dans lef- 
quelles on peut ajouter une pe- 
tite portion d’emplâtre de vin. Si 
on veut les rendre plus ou moins 
fondantes , on y fera entrer lem- 
plâtre de Vice cum mercurio. Dans 
les cas où les fondans font nécefc 
faires, on peut faire les bougies 
avec le wigo feu, où mêle avec 
F ii] 
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le diaboutanum. La defcription de 
ces emplâtres fe trouvera dans le 
difpenfatoire , auquel on aura 
recours fi l’on veut fe donner la 
peine de les compofer , ajuutant 
{ur chaque livre d'emplâtre deux 
onces de cire neuve, afin de don- 
ner aux bougies une folidité con- 
venable. 

Les bougies faites avec les em- 
platres dont nous venons de par- 
ler , feront fondantes en y ajou- 
tant le mercure doux ou le préci- 
pité rouge. Sur une livre d’em- 
plâtre on mettra deux gros de 
mercure doux , plus ou moins , 
fuivant les indications qui en dé- 
termincront la néceflité. Elles {e- 
ront plus fondantes avec le pre- 
cipite , plus propres à détruire les 
callofités , & ce que nous apelons 
carnofités. 

Si les carnofitées réfiftent aux 
fondans ordinaires ,on feracbligé 
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d’avoir recours aux corrofifs. On 
ne doit cependant s’en fervir 
qu'avec beaucoup de prudence & 
de précaution , & le plus tard 
qu'il fera poffible. 

Les corroffs qu’on peut em- 
ployer, font le verder, le leuforbe 
ou {4 fabine en poudre , ou l’awr 
calciné , ou le vitriol. X] faut obfer- 
ver de ne charger la bougie que 
dans les parties qui doivent tou- 
cher la carnofite , autant qu'il fera 
poflble , afin de ne point enta- 
mer les parties faines du canal. 
La foude, ou la favatebrulée peut 
{ervir de correctif. 

Lorfqu'il ne refte plus au ca- 
nal de l’urèthre aucun obftacle, 
& que le cours des urines eft 
libre , il refte allez fréquemment 
des humidités trop vifqueufes. 
Eo ce cas on peut deffécher le 
canal de l’urèthre avec la bougie 
faite avec l'emplâtre dspalime, 

F iii) 
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à laquelle on peut ajouter le #r0: 
chique d'album Azirs en poudre. 
Cette efpèce de bougie à deux 
avantages ; l’an de deffécher le 
canal , l’autre d'entretenir fon ca- 
libre en l’arondiffant. 

I y a eu des Praticiens , peut. 
être y en a-t il encore à préfent, 
qui fe fervent pour corrofif d’un 
morceau de pierre infernale qu’ils 
attachent à l'extrémité de la bou- 
gie pour détruire les carnofités. 
Cette pratique peut avoir beau: 
coup d’inconvéniens. La pierre 
peut fe détacher & faire de grands 
defordres dans le canal, comme 
je l'ai vu arriver. Il faut rejetter 
& profcrire l'ufage de cette pra- 
tique. 

Il y a des Praficiens qui pré- 
tendent gucrir avec une {eule ef- 
pèce de bougie, tandis que d’au- 
tres plus expérimentés foutien. 
nent qu'il en faut de différentes 
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fortes, pour les différens pcrio- 
des du traitement. Je n’ofc re- 
pondre à cela; chacun a fes vües, 
fes façons de traiter, & fui- 
vant fon goût compofe {es 
bougies. Ma méthode m'a tou- 
jours reufli à merveille, & me 
paroît parfaite. Elle peut vraifem- 
blablement être perfeétionnce ; ; 
mais je puis néanmoins affurer 
que j'ai guéri de cette manière 
un grand nombre de maladies de 
Purethre , accompagnées de ftran- 
gurie , d'incontinence d'urine, 
de retention , & de dangercufes 
fiftules au périnée. J'eftime que 
cela doit fuffire pour engager à 
fuivre cette methode, jufqu’à ce 
que quelqu'un plus habile que 
moi , en découvre une meilleure. 
On prétend que la néceflité des 
différentes efpèces de bougies eft 
une opinion ancicnne , fondée 
fur le faux principe que tout 

E y 
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écoulement vient des ulcères me- 
mes. En confequence on conclud 
que , tant qu’on continue l'ufage 
de la bougie fupurative , l'ulcère 
ne fe guérit point. Mais j'ai prou- 
ve, fi je ne me trompe , qu'une 
partie de l'écoulement ne pro- 
vient point des ulcères , qui peu- 
vent être gucris quoique la bou- 
gie continue d’être couverte de 
quelque matière. Néanmoins fs 
nous avions un figne certain 
pour juger que les ulcères font en 
bonne difpoftion de guerir, & 
que les obitacles de l’ urèthre font 
radicalement détruits, je n’aurois 
rien à dire contre les bougies dé- 
ficatives que quelques-uns van- 
tent pour deflécher les ulcères. 
H faut examiner la nature des 
maladies de l’urèthre , & la vertu 
des remèdes ‘qui m'ont paru les 
plus propres à les guérir ,iuivant 
les expériences que j'en ai faites 
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plufeuts fois. Je me bornerai 
donc à ces deux objets. Il n’y à 
aucunChirurgien verfé dans cette 
fcience , qui ne fache faire ufage 
desbougies , qui ne les introduife 
dans l’urèthre , & qui ne les place 
dans les endroits où les obftacles 
Îe rencontrent; leur choix, leur 
manière d’opcrer doivent les em- 
pêcher de fe tromper. 

Si pendant l’ufage des bougies 
les tefticules s’enflammoient, ou 
s'il furveñnoit quelques autres 
fimptômes fiévreux , il faudra in- 
terrompre l’ufage defdites bou- 
_gies jufqu’à ce qu'ils ayent ceflé, 
ou du moins ne laifler les bou- 
gies dans larechre qu'une demi. 
heure, ou au plus qu'une heure 
par jour , afin d'empêcher qu’il 
ne fe refsère de nouveau , & 
_ pour prévenir coutes difpofitions. 
aux maladies inflammatoires des 


parties naturelles. 
F vj 
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Il efttrès néceflaire quele ma: 
Jade vive fobrement,& même que 
pendant qu’on le craitera , il'ufe 
d'un régime rafraichiflanc & hu 
mectant : de cette manière il en 
{era plus promptement guéri, 
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TABLE 
AEPHABETIQUE., 
CONTENANT 


L'explication & l étimologie des 
principaux termes d'Art, con- 
senus en cette première Parle. 


| LGALtE ; fonde pour la veflie ; 

| ce mot eft originairement Arabe. 
re C'athéter. 

Analogue , proportionné, femblable .; 
conforme , &c. ce mot eft Grec, 
ayaA0)0 , APIUS , CONVENTENS » PAT. 

… Anévrifi Ve Voyez anévrifme. L'éti- 
mologie eft la même. | 

Anévrifme, Aneurifina , tumeur contre: 
natutc, caufée par la dilatation o® 
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par l'ouverture d’une attère. Ce 
mot eftorec , & il vient du verbe 
aveoeuvéw dilatare, laxare , dilater, 


relacher. 
C 


ALCULEUx, nom qu'on donne 
aux perfonnes qui font travail- 

lées du calcul; ou pierre qui fe 
 formedans les reins & dans la vefie. 

Valleux , terme de médecine, qui fe 
dit en général de toutes fortes de 
dureté de la peau , de la chair & des 
os; & en particulier des bords durs. 
d’une plaie ou d'un ulcère ma- 
lin, &c. 

Callofité, Callofitas, chair blanche, 
dure , féche & fans douleur, qui 
couvre les bords & les parois des 
anciennes plaies & des vieux ul. 
cères. 

Carcinomateux , qui tient du cancer où. 
du chancre , qui eft un ulcère qui 
ronge la chair, particuliérement 
celle du nez & des mammeiles. Ce 
mot vient du Latin caro, chair, & 
- du Grec uyaÿo , paftor, pabulor pal 
. te, ronger ,'{e nourire 
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Carnofité , excroifflance de chair fon- 
gueufe , calleufe où baveufe, qui 
s’engendre dans l’urèthre , & bou- 
‘che le paffage de l'urine. Ce mot 
vient du latin cure , chair. 
Caroncule , Caruncula, petite éminence 
charnue, ou glanduleufe , tant na- 
turelle que contre nature. Ce mot 
eft un diminutif de caro , chair. 
C'atheter , fonde creufe & recourbée 
qu'on introduit dans la veflie pour 
en faire fortir l'urine , en connoître 
les maladies , y faire des injections. 
reconnoitre s’il y a des pierres, & 
diftinguer leur folidiré & leur fi- 
gure. Ce mort eft grec, il vient du 
verbe y#Blesdai, immitto , infundo 


2 


j'introduxts., j'injecte. 
E 


ScARRE , croute noire qui: fe 
forme fur la peau, fur la chair , 

fur les plaies & les ulcères, par l’a- 

… plication de quelque cauftique. Ce 
“ mot eff grec évyapa , crafla , croûre. 
ÆExcrétoire; on appelle ainfi les vaif- 
feaux ou conduits qui donnent 1ffue: 
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aux fucs, liqueurs, ou humeurs 
féparées de la mafle du fang , dans 
les glandes & les différens couloirs: 
du corps. Ce mot dérive du latin 
excernere, nétoyer , purger, &C. 


E 


IsTuLE ; ulcère calleux, profond, 
finueux , dont l'entrée eft Ctroite 
& le fond large. Il y en a de plu- 
fieurs fortes. Elle fe forme aux yeux 
& à l'anus ; fon nom vient du latin 


fffula , flute. 
| @ 


OnorRHÉE. Il y en a de plu- 

fieurs fortes. Ce mot fignifie écou- 
lement de femence. Il eft compofé 
des mots grecs Voro , genitura, fper- 
ma, {emence, & de no, fluo, je 
coule. 


H 


YDRAGOGUES , médicamens qui 
purgent les eaux & les férofirés, 
.… Cé-mot eft grec: il eft compoféide 
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üdos aqua , Eau , & ayew ; ducere ; 
tirer , évacuer. 

Hypogaffrique , qui concerne le bas 
ventre. Ce mot eft compofé du grec 
T9 , fub, fous , & de yasne,venter ; 
ventre, 


[ 


 Scaurie, Ifthuria , entière fupref- 

fion ou retention d'urine. Cé mot 
eft grec, & compofé de :5%0, re- 
tineo , j'arrête , & de 5°; #rina, urine. 


1 


YMPHATIQUE. Ce mot fe dir des 
L artères & des veines qui portent 
& reportent l'humeur aqueufe qui 
fe fépare de la mafle du fang , dans 
différens organes , pour être con- 
duite par les glandes conglobées au 
réfervoir du chyle, & delà fe re- 
mêler avec le fang. Ce mot vient 
du latin Æwmpha, eau coulante. 
Lithotomie ; ce mot eft grec, & figni- 
fie taille où opération , qu'on fait 
pour tirer la pierre de la vefie. H 
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vient de 20 , lapis pierre, & de 
Tour ; éncifio, incifñion, du verbe 
Tiu'o ; incido, feco, Jincife, je coupe. 

Lithoromiffe , opérateur pour l’extrac- 
tion de la pierre; Chirurgien qui 
fait l'opération de la taille. L’éry- 
mologie eft la même que celle de 
Fbron 

Lucanes ; cavités » petits trous rabo- 
teux. Ce mor vient du latin /ucanar, 
créux , terrier, &cC. 


M 


M EMBRANE ; pellicule , peau dé- 

liée qui couvre, qui envelopes 
Ce moteft grec & latin, ueu£puyes 
mnesibrana. 


N 


AVICULAIRE , fofle, trou fitué 
fous le gland. On le nomme ainfi 
à caufe de fa forme. Ce mor eft un 
diminuuf de #avis, vailleau, gon- 


dole. 
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P 


Enis. Ce mot eft latin. Il figniñie 
_ la queue aux animaux, la verge 
aux hommes. 

Périnée, c. à d. entrefeflon : ce mot 
eft tout pur grec, 1l eft compofé de 
api; cérca, circum , autour, alentour, 
& de «0, je nage , je ramafle , j'en- 
tafle, &c. su 

Phlogo/e, inflammation interne ou ex- 

terne, ardeur , chaleur contre na- 
ture fans tumeur. Ce mot eft grec:il 
vient du verbe gai» , 4ro , je brüle. 

Pituitaire , pituitaria , herbe qui deffé- 
che la pituite , les Aegmes , ou plu- 
tôt les glandes dans lefquelles fe for- 
ment ces Excrémens. re 

Précipité , matière diffoute , féparée de 
fon diflolvant, tombée au fond du 
vaifleau & defféchée. C'eft un rerme 
de Chimie, qui vient du verbe latin 
pracipitare, précipiter , jetter du 
haut en bas. 

Proffates, glandes fpongieufes, placées 
au bout du col de la veffie & au fond 
de l’urèthre. Ce mor eft latin : 1l eft 
compofé de pro, devant ; en avant, 
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& de ffare , ètre de bout, demeurer; 
comme fi l’on difoit pro Hu placés 
en avant; ou du grec zposlass RE 
jambage de porte. 

Prorhbérance. tumeur, enflüre. Ce mot 


vient du verbe latin proruberare , 


pouflér des boutons, jetter des 
bourgeons. 

Puralent; ce mot fignifie fang pourri. 
Il vient du grec 7 see patrefacio > je 
corromps , je putréfie. 


S 
Crorauirux, en latin /crophulofws 


d= fcrophule, écrouelles , hu- 
meurs froides , ou tumeurs dures , 


fkirreufes qui furviennent dans les 


glandes du cou, de la gorge, des 
aiflelles , des aines ; aux jarrets, 
aux bras, aux poignets , aux main- 
melles, en un mot aux jointutes. 
Ce mot eft un diminutif du latin 
fcropha , truie. 

Scrotum , bourfes, peau extérieure qui 
envelope les refticules. Ge mot peut 
venir de {robs, is, folle, cavité, en- 
foncement. 
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S'écrétion , féparation des humeurs ali- 
mentaires & utiles , d'avec les ex- 
crémenticielles & inutiles. Ce mot 
fe prend aufli pour les humeurs 
mêmes , {éparées de la mafle du 
fanç. Il vient du verbe latin 1 fécernere, 
| féparer, cribler , mettre à part. 
sé écrétoire. On donne ce nom à quelques 
| petits vaiffeaux qui féparent les hu« 
meurs de la maffe du fang. Voyez fon 
étimologie dans l’article ci-deflus, 

ferons en latin feto, fetoceun , efpèce 
de cautère à deux émiffaires qu’on 
fait à la peau dans laquelle on laiffe 
une mêche de coton ou une ban- 
deletre, pour la fupuration des mau- 
vaifes ni Ce mot vient du 
latin fera, poil, fl, ou mèche. 

ur ce terme eft lo :1l fe prend en 
chirurgie pour un fac, un clapier, 

une cavité dérournée qui fe forme 

dans le fond d’une ulcère où 1l Le 
ramalle du pus. 

Sphiniter , mufcle qui fert à fermer un 
orifice. Il s’en trouve dans plufeurs 
parties du corps. Ce mot eft latin. 

Spongieux ; ce mot fe dit de rout ce qui 

_ seflemble à l'éponge , qui boit les 


é 
LS 
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liqueurs, & les rend étant compris: 
mée. Il vient du latin pong, 
éponge. | 

Strangurie, flranguria, urine fhllicidium,, 
envie fréquente & involontaire: 
d'uriner , mais feulement goutte ai 
goutte & avec douleur, chaleur &: 

cuiflon, Ce mor eft grec; 1l eft com. 
pofé de oruayf, gutta, goutte , & de: 
# por 3 HYINA 3 UTINC: 

Symptôme, accident ou affeétion contre: 
nature, produit par les maladies oui 
leurscaufes, & qui difparoiït auflitôt: 
que la maladie vient à cefler. Ce: 
mot eft grec, oûurloux, Cafus, acci- 
dent. Il vient de ouuririo, fimul & 
una cado , incurro , je tombe, j'arrive: 
enfemble , je furviens conjointe: 


tement. 
se 


WT ENESME , épreintes fort doulou-: 
reufes qu’on fent au fondement, 
fans pouvoir rendre que quelques. 
glaires muqueufes, fanguinolentes, 
ou purulentes. Le ténème accom- 
pagne fouvent la difflenterie & la : 
pierre, Ce moreff grec : 1l vient du 
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verbe reve, tendere, tendre , à 

+ caufe de la tention qu'on fent con- 
tinuellementr. 

Trocar , ou trois-quarts, en latin veru- 
culum triangulare, poinçon d'acier 
d'environ de deux pouces & demi , 
terminé en pointe triangulaire. Il 
fert pour faire la ponction dans l’hy- 
dropifie ; 1l eft auffi en ufage dans 
Jhydrocèle , dans les dépôts inter- 
nes enkiftés , & pour la ponétion au 

_ périnée. Il tire fon nom de fa figure. 

Trochiqwes , médicamens fecs & fo- 

lides , compofés de différentes pou- 

_ dres mifes en: pâte , qu’on fait cuire 
” oufécher, &c. ce mot vient du grec 
rpoyiriol, rotule, placentule , petits 
pains ronds, petits gâteaux, paftilles, 


V 


Acrx ; ce mot vient du latin v4- 
gina , gaine , étui, fourreau ; c’eft 
l'entrée de la partie naturelle de la 
femme , & de toute autre femelle ; 
-on le nomme aufli #éat, du latin, 
meatus , entrée , paflage. 
Verurontanum. Ce mot eft lan ; 1} 
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_ eft compofé de vers , broche , dard { 
_javelor, & de montanus , 4, um, 
montueux, élevé. 

Virus ; ce mot eft larin, 1l fignifie ve- 
nin, qualité maligne pernicieufe ; 
ennemie de la nature. Tel eft /e virus 
des maladies contagieufes, celuides 
.… bêtes venimeufes, & le pus corro- 
fif & contagieux d une ulcère. 

V'ifqueux ; luant , poiffant , qui colle. 
Cemot vient du lain vifcus ou 
. vifcum , glu, 


ul 


RÉTuRE , canal qui dans les deux 

fexes fert à vuider les urines. 
Ce mort vient du latin #rim4a, urine, 
& vehere, conduire, faire pañler, 
tranfporter, 


Fin de la Tible aybabéiiqu sUE, 


TABLE 


DES MATIÈRES. 
Re Onorruées, leur définition ; 


leur diftinétion , leur progrès , 

leur fin, pag 3.10 fuiv. 
Sentiment d'un nouvel Auteur fur 

la gonorrhée habituelle. : 10, & #iv. 
Celui des anciens & des modernes 
fur le mème fujer; :° : 15. © fuiv. 
Celui du Sieur Alliés ; qui réfute 
les anciens &: quelques modernes par 
-des: preuves qui paroïfent évidentes. 
& inconteftabies,,, .: . 17. © fui. 
Caufes du rétrécifflement du palfage 

de l'urine, avec une-perite differra- 
tion à ce fujet ;: | 23. © fuiv.. 
Sentiment de quelques célèbres 
Médecins & Chirurgiens , fur l'é-ou- 
lement qui refte après une gonorrhée, 
Pal ms Brbogrst el 28, 29 
Différentes opinions des anciens &c' 


346 Table des matières 
des modernes, au fujer du fiége dé 
la gonorrhée dans les hommes, 20. 30% 
Senriment.des plus habiles Chirur- 
giens modernes fur le flux de la so- 
notihée Di SES UT fuid. | 
Sentiment! de Auteur au füjer de 
l'écoulement vénérien dans les: fem- 
mot dAIT. BAN3S 
Opinion pis nouvel ARE fur 
J'aétion des bougies, 36. 7 
Abus & dangers des corroffs, 
des fondes deplomb, 37: de 
Utilité & bons effets des bougies, 
telles. ques l'Anteut les PE 3 
te 3x 40:  fuiv. 
Réfaration an fasilrent d’un nou- 
vel Auteur , au fujet des bougies , 
| 22, 43. Ô fuiv, 
Obfervations opofces au fentiment 
de cet Auteur, &:analogues' au cas 
‘dont il s'agit, UT 19146) 46 
Raïfons fondées fur l'expérience 
-des bougies du Sieur-Alliés, 47.48 
Du plus ou du moins de tems + 
es bougies emploient à fondre es 
carnofirés SU 
Aifance que l HORS des ad 
-gies donne furle champ aux malades, 


s® 


Table des Matières. 147 

Effets des médicamens fondaus, & 
des médicamens doux, st: 54 
Guérifon radicale des gonorrhées 
les plus invétérées , des fiftules au pé- 
rinée, & autres facheux accidens qui 
furviennent ordinairement dans Îa 
velle & dans le canal de l’urèchre, 
| S2. 53 
Abus des corrofifs par injection ; 
les effets terribles qu’on a à en apré- 
hender , & les bons effets qu'on doit 
attendre des remèdes de lAuteur , $4. 


| | S5. © fuiv. 
Effets des bougies fur les carnofi- 
fités, $9. Go. À fuiv. 


Raïfons fenfibles que l’Auteur ra- 
porre en faveur de fes bougies, 61.- 
5 G2. Ÿ fiv. 

Réuffite des cures faites par le pere 
de l’Auteur qui à toujours fuivi, & 
fuit encore avec fuccès & aplaudiffe- 
ment la même méthode, 66. 67: 
© fuiv. - 
Réfutation du fentiment des per- 
fonnes qui s’opofent à la pratique de 
la fonde creufe, 68 
Cure radicale opérée par feu fon 
Pere, fur un jeune homme travaillé 

| Gij 


, Dr , 2, 5 AU 2 à , #2. DEA 
RTL TN SAN pas 
ALES SE + # 


as | Téble Ne matières. 
de Îa tetention d'urine la plus V10= 
lente , $ 69. 70. € fuir 


Cure d’un autre malade atraqué de : 
dur & de finus à la foffe navi- 
culaire, & au fcrotum, 72.73. & fui. 

Cure totale de Monfieur de Vil- 
letre,. Officier de: Marine, 74. 75 

Cure radicale d’un malade , attaqué 

d'une rétention d'urine & de huit fi- 


aus fiftuleux, 76 
Cure, parfaite d'une retention d’u- 
rine & de trois finus , 71 


Attentions de l’Auteuràs ’apliquer: 
a la méthode de fon Pére , &. fa fou- 
miflion aux grands. Maîtres de Part’, 


78. 79 

Aveu des Maîtres de l'art en faveurs 
du fieur Alliés, 79. 80 
Cure de M. de Vaxxinfon, An- 
glois 80.81. 
M a M. de Lauria: ; 81. 32; 
De M. de Beaulieu. 82; 83 
SUR re AM. XXE 33. S4 
D'un autre malâde adrefé à l’Au- 
teur par M. Guérin pere ;. 84 85 


Obfervarions du Sieur_ Alliés, at 
fujet-des retentions, avec les obfta- 
a qu'il a levés par les:moyens le& 


CENDRES PR rs 


Table des matières. Le 149 
plus fimples ; 85, 86 


Cure d’un malade traité infruétueu- 


fément pendant fix mois ; réflexions 


de l’Auteur & fa manière de le trairer!, 
87. 88 


Evénement fingulier au fujet des 


getentions, . 89. 90. € fuiv. 


Cure parfaite du fieur Dominique, 


Acteur de la Comédie Italienne , 92, 


93. © fuive 


Mort de M. Moligner , Banquier ,. 
malgré l'opération qui lui fut faire, 


| _ 94 9$ 

Cure d’un homme attaqué d’une re- 
tention ,. &. contraint de paflér par le 
grand remède, de mème que route fa 
famille , 95. 96. À fuiv. 
Guilmardi, fa manière de traiter les 


rétentions & carnofités , 98. 
Pratiques bifarres & meurtrières ;. 


avec les effets dont elles furent fui- 


VIS ; 100. À fuiv.. 
Inconvéniens- des fondes-de baleine. 


103: 
……De celles de Bois, dont un exem- 


ple eft raporté pat M. de ja Péironnie;- 


106 
Avantages des fondes de plomb fur. 


Fo Table des matières. 

celles de baleine, & leurs inconvéz 

niens , 107. © fuiv.. 

Des Ru de plomb creufes {ur 

les pleines, 110. &C.: 
Defcription des bougies-de toutes ef- 


eo) 
HAT avec la méthode de les compofer;. 


112, © fuive 
“i De leurs différentes vertus, 117 
—Des différens médicamens qui en- 
trent dans chaque efpèce de bougies, 
124. &C. 
Opinion de quelques Chirurgiens 
fur les différentes efpèces de bougies : 
129 
Accidens qui peuvent furvenir pen- 
dant l’ufage des bougies , & la ma- 
nière de les faire cefler : 130 
Regime de vie des malades, 132 


Fin de la Table. des Matierés:. 


